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A MONSIEUR 
L'ABBE DAQUIN: 
CONSEILLER DUVROI 

ENS PS RGIOS ETES: 
ET AGENT GENERAL 

DUNCLERGEMDES FRANCE, 


NSIEUR, 


Dieu par une smifericarde 
toube exéraoïdinctie m'ayant 
à ij 
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PP BPTS TR E. 

ramené come par la main 
dans le chemin de la Verite, 
€ fait rentrer non feulement 
dans ma Patrie , inais même 
las le fein de l'Eglife, dont 
javois imalheureufement aban. 
donné La Comimunion: Et cette 
Eglfe imitant la Charire du 
Bor Tafleur qui la conduit, 
ayant rech à bras ouverts, € 
remis avec une tendref]e rater- 
nelle au nombre de [es enfans, 
€) fait rendre mx premiere ro- 
be; ne ferois-je pas un fils 1. 
grat ft je ne pablrois tant de 
graces , moi qui aprés 1Ous mes 
égaremens ne meritois dérre 
traite que comme le dersier 
sercenaire de [a faille ? Cefé 


PRIE TIR EE 

Podrquoi , MONSIEUR . 
Come CR cette OcCafion vous 
AVCX CU tant de part à tout ce 
qui Seff pallé dans ma rece. 
PHOR par LEglifé, & qu'aprés 
Monfeigneur l'Archevèque 
de Paris, auprés de qui vous 
avez rendu de f? bons off. 

CS , &) fecondé ceux de cer 
éloguent  Prelar mon añCien 

© cher Mañtre * Je vous {Sites 
Juis redevable en Particulier de ie 
la race que vous Jçavez qui Se 
Ma té faite : n'eflil pas de S® 
on devoir de «ous es Lé01. 
SYET F4 Teconnoifance | @ d'ex 
donner méme quelque AT que 


Ptblique, Œ) qui puifse Pafer 


f#]qua ls polerité ? E nf , 
à il jte 


MPEISATR E. 
MONSIETVR, comme vous 
m'avez toñjours témoigné une 
affection finguliere , g) donné 
un plus libre accés à vôtre per- 
Jonne qu'aucun autre, tous cela 
ma infpiré la hardieffe de vous 
offrir € de vous dedier cette 
Apologie de la FoiCarholique 
contre Les Sociniens & lesCal- 
viniftes, axe j'ai compofee par 
l'ordre du Clerge, @- le æôtre 
par confequent afin dy rendre 
gaifon € de publier les mo- 
tif de mon retour €j de ma 
véanion à LEclfè. Te m'affeure, 
MONSIETVR,aue ces con- 
fiderations vous féront agreer 


son prefèrt, quel qu'il foit, © 
que vous awjez plus d'égard 


EFPAISETOR E: 
am veJpeit , à l'eflime & à l'af. 
feétion de l'Auteur pour vôtre 
peifonne, mais [ar tous à l'in 
Portance du Jujet qu'il traite, 
CF qui ne fçiuroit étre plus 
digne , Puijque C'eff la canfè du 
Fils de Diu, qua mes Pro- 
Pres défauts, on à ceux demon 
prefexr. Et pourquoi un Theo. 
logic: ne dediéroit1l pas [on 
Ouvrage à wi Theologien | qui 

L dij'ingue JE fort par fà Pisté, 
Par Ji Sagiffe, par [on S çavoir 
Par Jon Affibilisé, par fa Mo- 
défie, par [à Charité bienfai. 

Jante à tout Le monde , CR un 
ÎNOË par toutes les Vertus ft) 

PAT toutes les qualitez ai pit. 

Veat former 45 digne Minifire 

à ii 


PAST RE. 
des Autels ? Auffi vous voit-on 
aller à grands pas à tout ce 
qu'il y a de plus éminent dans 
l'Eglife , € le pofle important 
que VOUS OCCHPEX de fi bonne- 
beure, ef un préfaige certain 
quon aura le plaifir de vous y 
voir arriver un jour. fe nofe 
dire ii, MONSIET R, tout 
ce que je penfè de vôtre perfon- 
ne, nt tout ce que jy admire 
avec tout le monde. Quoy à un 
Âge fi pes avancé vous voir 
chargé du foin des Affaires du 
Clergé de France, c'ef? a-dire, 
de la premiere de toutes les Egli- 
fes Chrétiennes, @7 vous y voir 
tenir une conduire ft fage , fe 
judicienfe & f? cclairee, qu'elle 


PATIO ER E. 

s'efe acquife une approbation ge- 
zerale, & a merité méme l'efii- 
me de Sa Majesté, qui s'en 
cf expliquée plufieurs fois en 
des termes rout-à-fait cbligeans 
€ avantageux! Enfin, MON- 
SIEUVR, vous voir noncb- 
fiant tous ces foins briller par 
vétre Sçavoir au milien de La 
Sorbone , € vousy faire ad- 
mirer de tous [es plus Sçavans 
Doileurs, & de tous ceux qui 
ont l'honneur de tous y enten- 
die ciftourir [ur Les matieres 
les plus Jiblimes € les plus dé. 
licates de la Theologie: N'ef. 
ce pas là voir un vrai prodi- 
ge ? Mais je marrelte ici tout 
Court ; Car je Craindyois que 

à v 


ST R E. tour 


aétendant davantage für un fi 
digne fajet , je ne bleffiffe æôtre 
modestie, qui eff comme le [el 
qui affaifrane toutes vos autres 
Veitus. Te vous Jupplie donc 
féulemont d'apréer mon prefent, 
€ de le regarder comme une 
marque eternelle de ma recon- 
noiffsace, pour toutes les bon. 
LUZ qhe VOUS AVIX euës pour 
mot , © du profond refpcit 
que jai pos vôtre perfonne, 
à qui je fèrai invivlablement 
attache, € pour le bonheur de 
_ laquelle je fais tous Les jours 
des vœux à Dicw. Enfin je 
vous fupplie de me permitire 
de vous demander la continta. 
tion de vôtre bienveillance & 


C EPCIDSETRE 
de vôtre protéééion, @ la li. 
berté de me dire tonte a CALA 


MONSIEUR, 


« 
Vütre tres-humble, tres-affeétionné, 
ë& tres-oblicé ftrviteur, 
AUBERT DE VERSE". 
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ET Ouvrage eft une 
efpece d'amende - ho- 


É 2. M Del: 
norable que je fais à l'Ecli. 


{e pour ma récidive dans le 
Schiime & l'Hereñe, & par- 
iculierement pour Îles Livres 
re. dangereux que j'ai compolez 


à 
Éñ; 


contre la Doétrine Caholi- 
Lu que , fur tout contre le M y£ 
sipereadorable de la Trinité, 
Me & contre la Divinité de Jz- 
GE sus CHRIST; Livres per- 
nicieux & prophanes MCE 
quels je retraéte à pur & 


PRÉFACE. 
à plein, & queje détefte de 
tour mon cœur. C cft donc 
pour faire {ur cela quelque 
{atisfaétion à l'Eglife de Dieu, 
& pour tâcher de reparer 
autant quil m'eft paf- 
fible le fcandale que jai 
caufe & le mal que mes 
Ouvrages ont pü faire; c’eft 
même pour prévenir ceux 
qu'ils pouroient faire à l'a. 
venir que je publie ce Trai- 
té , dans lequel je rends 
compte au public des Mo- 
tifs de ma Converfion & de 
ma réconciliation à l'Eglife, 
c{perant que celas fera uri- 
le à nos Freres fépareze, 
& même à tous les Soci. 


ne 
+4 


PRE RACE; 
niens, dont je combats l'Fle: 
refie le plus clairement & le 

lus fortement qu'il m'eft 
poilible, quoiqu'en abregé. 
Cependant je les conjure 
delire ce Traité, & de 
le lire avec aplication, car 
ils y trouveront des Re- 
flexions afflez fingulieres & 
affez importantes pour îMme- 
riter d'être meurement con- 
fiderées. J'évite ici comme 
ar tout ailleurs les vaines 
{ubtilitez & les chicanes fri- 
voles d'une faufle & tropou- 
trée Meraphifique, plus pro- 
res à obfcurcir & à emba- 
rafer la difpute qu'à l'éclair- 
cir & à la terminer, plus 


€ DER FAITES: 

propres même à faire des 
Sociniens que des Orto- 
doxes. Carcesnouveaux He 
retiques le piquent de {ubti- 
lité & de Philofophie, & il 
hy a point de diftintions 
Scholaftiques qu'ils igno. 
rent. Et quoiquils mépri. 
{ent fouverainement la Phi- 
lofonhie & la Thcologie de 
l'Ecole ils ne laiffenct pas de 
sen fervir pour combatre 
nos Myfteres, fe ficurant 
qu'ils les ont détruits & 
qu'ils en triomphent, quand 
ils nont détruit que quel- 
ques fpeculations Mctaphi- 
fiques , & qu'ils ne triom- 


phent que de quelques fub. 


RE RACE. 
tilitez trop recherchées, ou 
bien de quelques explica- 
tions particulieres , qui ne 
font nullement de Foi, ni la 
Doctrine conftante & uni- 
verfelle de l'Eglife. Il faut 
donc uniquement arieter & 
attacher ces fubrils Hcreti- 
ques à l'Ecriture & à la Tra- 
dition, & au langage que 
Jun & l’autre ont toùjours 
authorifé , & qui eft fort 
fimple, fort naturel, & fort 
intelligible de lui-méme , 
mais aufh qui devient tout- 
à fair inintelligible des qu'on 
l'embroüille de trop de Me- 
taphifique & de trop de Scho- 
laftique. Tant que l'on s'at- 


e PRE AICIE: 
tache à ce langage, l'on dé- 
fend d'une maniere invinci- 
bie la Doctrine Catholique 
contre les Hereriques qui 
l'attaquent. 

L'on trouvera encore dans 
cet Ouvrage diverfes Remar- 
ques fur d'autres füujets, tou- 
tes particulieres, & dont la 
lecture ne fera pas peut_être 
defagreable. Ces Remarques 
font contre les Proreftans, & 
touchant les caufes de leur 
feparation. 

La premiere eft une preu- 
ve nouvelle de l'Invoca. 
tion des Saints, & unc preu- 
ve invincible, & que jai 
puilée dans les Dofteurs 


PME PACE. _ 
Proteftans mêmes , fçavoir 
Grotius, Hammond , & le 
fameux Baxter. 

La feconde eft une expli- 
cation nouvelle de la Pro- 
phetie de Saint Paul 2. Thef2. 
couchant l'Homme de peché 
que je foûtiens êire Simon le 
Magicien, cet organe de Sa- 
than, & ce Seduéteur im- 
pie qui fit tant de mal par 
{es arts diaboliques & par 
fes dogmes déreftables altEs 
glife naiflinre de Jesus. 
CMSLT: 

La troifieme eft un nou- 
veau dénouëment du Myfte. 
re ou de l'Enigme du Mon. 
tre à fepr cèces & à dix cor- 


* PRREEREMAS CEE: 

nes, dépeint dans le treizié. 
me de l'Apocalipfe, de fa 
bleflure mortelle dans la pre- 
Hiérénde festréres  &ide a 
prompte guerilon procurée 
par une elpece de prodige 
& de miracle, qui fut caule 
quon la confacra, & qu'on 
ja fit adorer par tout l'Em. 
PCR OMAN RS CTI 
{1 heureux que d'avoir bien 
renconire en cette occafion, 
& fi ce nouveau denouë- 
ment etoit une fois reconnu 
pour le veritable ,ne faudroir- 
il pas avoüer qu'il ferviroit 
deformais d'Apolosie invin- 
cible a l'Éolife Romaine , 
qui nauroit plus tant les 


PREFACE. 
| oreilles bartuës des applica- 
ÉTONSNSTENMIQUNRCI E USE S 
| que nos Separez Jui font à 
| tout moment de ce Montre 
affreux > Cependant quoique 
je fois tout-à-fait convaincu 
que cette nouvelle explica- 
| tion ruine de fond én com- 
ble tous les Syftêmes des Pro- 
teftans ,& qu'on ne peut la 
combatre d'aucune difficul- 
té confiderable, que c'elt en- 
fia le vrai mot de l'Enigme, 
je ne la propeie neanmoins 
que comme une conjecture 
plaufible que le monde recc: 
vra commeil lui plaira. 

Au refte, je me fens obli- 
gé d’avertir ici mes Lecteurs, 


L PARA AICIE: 

principalement les Catholi- 
ques,d'étrecres-perfuadez que 
fi je me fers de quelques ex- 
preflons , fimilitudes ou rai- 
lonnemens même, qui pour 
n être. pas aufli juftes ,niaufl 
exacts qu'il feroir à fouhaiter , 
Pouroient être mal pris & 
mal entendus ; je ne les en. 
rends que dans le fens le 
plus Ortodoxe & le plus 
Catholique qui peut leur 
êcre donné, C'eft pourquoi je 
fupplieaufli lesLecteurs de ne 
les pas entendre autremenc, 
& pour cec efferd'aporter à la 
lecture de mon Ouvrage un 
cfprit d'équité & de charité 
Chrétienne. Si donc je dis 


BAReE PF AC E. : 
en quelques endroits que 
le Fils de Dieu ef? L'Interprete 
es l'Executeur des ordres de 
Dieu, @) quila cree LVnivers 
féivant l'ordre du Pere ; je 
n'entends nullement par là 
que Dieu ait commandé à 
{on Fils, comme un Maitre 
fair à fon Serviteur. Ce n'eft 
nullement là ma penfée. Je 
veux dire feulement que le 
Fils éranc lui. meme la Saget- 
fe & la Parole toute-puiflan 
ce du Pere, a executé fa vo- 
Jonté, parce qu'il eit lui-mef- 
meen quelque forte & l’or- 
dre & la volonte toute- 
puiffante dée on Pere, 
C'eft pourquoi executant la 


€ HRRPEPPPACCER: 
volonté du Pere, il a auf 
executé la fienne propre ;car 
le Fils veut tout ce que le 
Pere veut : Et commeils ne 
font tous deux qu'une même 
effénce, cs ne font auffi tous deux 
guun même Efprit, un méme 
Cœur, € une même Volonté, 

En finifanc la difpute 
de la Confubftantialité du 
Fils, afin de la rendre plus 
facile à embrafler à nos So- 
ciniens ; je me fers de quel. 
ques raifonnemens tirez des 
hypothefes de la Philofo- 
phie Platonicienne, & de 
quelques autres Philofophes, 
mais je ne le fais qu'en rai. 
fonnant 4d hominem | comme 


PREFACEÉ. ' 
l'on parle, & pour imiter les 
Scholaftiques, qui apportent 
coutes fortes de preuves afin 
de rendre les dogmes de la 
Foi plus croyables. L'on me 
£eroit donc tort filon s'ima- 
ginoit que je fonde la Con- 
fbftantialité du Fils de Dieu 
fur ces raifons, comme fur 


M ons lolides ; je ne 


men fers que comme d'ar- 
gumens à minori ad majus. 
Comme fi je difois, fi tant 
de grands hommes & tant de 
fubrils Philofophes n'ont pas 
fair difficulté de croire que 
routes les ames, tout l'Uni- 
vers même n'eft qu'une éma. 


nationcérernelle de laDivinité, 4 


nonob- 


PRRSETEAIONE" 
nonobftant les abfurditez pal- 
pables de ce fentiment-là; 
pourquei des Chrétiens qui 
doivent avoir pour le moins 
autant de foûmiflion à Jesus 
CRT le verirable Phi- 
sp & le Prince de tous 
les Philofophes, puifqu’il eft 
le Maître unique que Dieu 
nous ordonne d'écouter, que 
des Piatoniciens ou Pr 
ccfiens cn ont pour aie 
& pour Defcartes : pourquoi 
ii je, des Chrétiens tetes 
. dificultéde le croire né de 
la propre fubitance dé fon 

ia fous prerexte des abfur- 
RATES A em 
ait trouver 
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PR EE À C'E 
dans ce fentiment ? Ce que 
je dis fur ces exemples doit 
être apliqué par tout où. il 
poura l'être. | | | 

Enfin, comme il ef impol- 
fible d'être fi exact dans la 
correction, qu'il ne demeure 
coûjours quelques fautes, on 
prie le Lecteur de corriger 
celles-cy entre autres. Page 
199. ligne 21. aprés ces MOIS ; Les 
efprits de même , ajo#rer,, fui- 
vante fentiment de quelques 
Philofophes. P. 257. ligne 21. 
une Eglife , //ez. l'Eglife. P. 
298. Lg. 18. 
52 Hildebrand. 


Heldebrand , /if° Î 


APPROBATION. 


"Ai In le Manulfcrit qui porte pour 

Ticre : ANonvelle Apologie de la For 
Catholique contre les Sociniens €" les Cal- 
viniffes, Gc. Faiten Sorbone le 5. Octo- 
bre 1691. 


PR ONTE 


Approbation de Monficur GERBAIS, 
Dcéteur de la Malon € Societé 
ce Sorbone , © Profeffeur du Roy, 
Œ de Monfiew DU DÉTENTE au]e 
Doéteur de Paris © Prefeffeur du 
Æcy. 


E Livre quia pour Titre l'Anti- 

Secinien, o4 Nouvelle Apologie de La 
Foi Carholique , n'eft pas d’une médiocre 
contequence, L'’Autheur y établit des 
vericez fublimes:, & y combat des er- 
reurs capitales. Il porce fur tout un 
coup moïtel au Socinifme,en y défen- 


“ 


é 1] 


dant la Divinité de Jesus-CHR1$T 
d'une manicre invincible, & à ne fouf- 
frir aucune replique. Il y confond de 
même les Calviniftes avec leur Prophete 
dans des points importans : & les preu- 
ves qu'il apporte font fi folides & miies 
dans un fi beau jour, que non-feulement 
elles ne permettent pas de douter de la 
finceriré & de la perfuafion de celui qui 
les employe , mais qu'elles doivent mê- 
me détromper ceux qui font encore dans 
les erreurs qu'il abjure, & les forcer de 
fuivre enfin l'exemple qu'il Îceur donne. 
C'eft la bencdictien que nous demandons 
à Dieu pour cer Ouvrage, & pour l’Ap- 
probation que nous lui donnons avec 
plaifir. A Paris le 51. Janvier 1692. 


GIEINBATS, 


L. ELLIES DU PIN. 


SESSNSMENE 
HPANPBIIRE 


De ce qui eft contenu en 
ce Livre. 
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contre . | 

RC LCONLT | 4 
ne 187 : Livres pernt À 
fesus-CHR 


CiEUX » QUE J 
mon cœur n à 


8. pouvoir effacer de mon ang: s 
Livres enfin qui peut-être | 


«DELA FOI CATHOLIQUE. 3 
. fair tant de mal que je ne le 

pourai jamais reparer comme il 

faut, nien faire une entiere & 

jufte facisfaétion à PEctTe 
Les Apologies que les Mini- 
ftres convertis fonc de leur 
converfion, font incomparable- 
menc plus d'impreflion fur l’ef- 
_pric des Proteltans que tous les 
autres Livres de Controverfe 
écrits parles Catholiques mé- 
mes; parce que les Miniftres 
connoitfent mieuxle fond dela 
Reiigion Proceftante, & fur 
tout les vericables Obftacles qui 
cmpechent Îeurs Peuples de fe 
reunir à l'Eglife, & de renon- 
ÉCratt SChIfMC, 

Comme donc je fçai parfai- 
temencquels font les plus grands 
Obitacles qui arrêcent nos Fre- 
res feparez, & qui les empê- 
chent de fe réunir à l’Eghfe, 
qui ont été caufe en parti- 
A 


{ 


NouvELLE APOLOGIEÉ 
ulier de mon retour chez eux; 
Left bien quite, & même il eft 
le mon devoir de les décou- 
Tiré deleur aprendre com- 
nent on peut les lever par le 
ecours de la grace; Le la 
jumiere de l'Efpric de Dieu» 
afin que cela ferve à défabu- 
fer ceux qui cherchentleur fa- 
luc avec un cœur fincere , & 
un efprit defintereffé. 

Je ne dirai rien jci de tous 
les motifs humains que Ja chair 
& le fang fuggerent en gene 
ral à tous ceux qui {ont nez 
& élevez dans la Religion Pro- 
effante, & qui quelques me- 
chans qu'ils foient, & indignes 
d'être écoutez» font plus d im- 
prefiion fur l'efpric que toutes 
jes autres railons prifes de la 

Religion même, foic de celle 

que l'on profefe , foir de celle 

que lonrejerte ; parce que jouit 
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le monde demeure ee 
qu en maticre de Rata & 
dans l'affaire du falut, iine ee 
point ecouter la chair & ie 
fang, ni la voix dela nature 
rien enfin de tout ce qui ne 
sue commun à toutes les He 
ligions du monde. ù 
Je ne dirai donc rien non 
He des motifs humains tircæ 
. particulieres qui 
nt pu fervir d'occafion à m1 
reiraitc hors du Rovaurns. Car 
javouc librement que un 
ces ra!{ons, fi elles Be 
feules , ne me pou voie Les 
ritablement determi AT 
rminer à quit- 
ter la Communion de l'Eviife 
Romaine : & que fi He re 
Rae eu d’autres de NE 
: à à 2 
1e ierois bien donné de garde 


{eroi ii 
ie feslement contenté de 
Quitter ma Patrie, puifque je 
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ñ ns , re . + S ÿ 
nous avons de la foiblefle de 
Î UE humain , nous doittoü- 
jours faire r 0 
oe ire panche: du côte le 
D avorable , & nous faire 
v+ x | 
inputer à erreur & à ignoran 
ce .olutot a te 
ce» plu qu a malice, les faux 
pre nous leur vovons faire 
atre cela il n'y a nee 
LD la il ny a perfonne 
à i ne foit tcres-convaincu par 
Fo experience ,que nôtre 
(or 4 ae : 
< ns n SEUL pas toüjoursdans 
jamème fiiuacion ; 1] arriy 
LE RUE or — ; 
tres-louvent que des raifons 
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ny pouvois pas vivre en toute 
liberce, & de me retirer dans 
un Royaume Catholique » où 
aurois toûjours fait profeflion 
dela Religion Catholique. 
Et j'aurois gré d'autant plus 
obligé à en agir ainfi ,que JE n€ 
ouvois pas douter que mon T€- 
tour parmi les Proteltans feroit 
unemtchofe fort {candaleufe , 
ayant déja quitté une fois ce 
lee œony pouvant rentrer 
{aus me condamner moi- MÈ HE» 
ou d'une extrème legereté d'ef- # 
prit, où d'une infigné mauvai- _E 
fe foi. 1 eft vrai qu'il yabien 
moins de crime dans le premier 
que dans le fecond : Er comme À 
Dieu feul connoit le fond des À 
cœurs, nous n£ devons pas ju- à : 
pertemerairement de nos Fre- À 
Les dans des occañons fi déli- 4 
caies. La Charité chrétienne E 
joime à le connoïffance que À 


. 


ee lobe otre < 
: L C & Le] : 
AE jui n'en avoieat 
ju'une tres-foible, enfo 
as 5 “ ESA 1 LOT 
2 ueroisMede iMfortes ail 
: feauroic yrefiiter, Il ne fauc 
see ’Éi | 
Rap TOps éconner, fi avant 
ja combattu unprejuge, & 
cnavant detru! ie 
SRE étruit toute la forc 
ans nôtre efori 1 5 
sue prit; il arrive 
ins aprés que ce préju 
il] 
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oé fe réveille & reprend fapre: 
miere force, & mème qu il 
l'augmente jufqu'à un tel de- 
ré qu'il faudra infiniment plus 
de lumiere pour le combattre 
& pour Je détruire une feconde 
fois, qu'il n'en avoir fallu pour 
le détruire La premiere. Je vais 
donc expofet ici les principales 
dificulrez qui agitolent mon 
efprit, & qui enän le determi- 
nerent à quitter Ja Commu- 
nion Romaine ; & comment 
Dieu m'ayant éclairé lä-delfus 
d'une maniere toute fuguliere, 
enfin ces dificultez fe font cva- 
nouics, & jai recherché ma 
aix & ma reconciliation avec 
l'Eolife que j'avois abandon- 
nee, 


ee 
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ou premiere dificulte. 


L1Divinité deYEsus-CHRIST. 
E commencerai par une des 
olus confiderables de routes, 


L 


& celle qui m'eft particulie- 


Me auiencauciquenorte ta 


dire le vrai,a été la caufe de 
tous les malheurs qui me font 
arrivez, & qui ont fi forttra- 
Venere HuIQuicisque 
je ny fçaurois penfer fans 
un chagrin prefque mortel. 
dfais Dieu foir beni é:ernelle- 
ment , & jadore la profondeur 


de fa Providence de m'avoir 


fouffert fi long-temps dans de 
fi.grands Cgaremens,pour t'en 
| 


(] 


JET £ 
KL 
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tirer à la fin lors que je my 
atrendois le ins CL On vOIc 
bien que je veux parler du So- 
CINISME dont mon efprit a été 
fi long-temps embaraffé que je 
ne conçois pas comment j En al 

ñ revenir. 

Par le Socinifme je n'entens 
pas parler precifément de l’er- 
reur particuliere A Gocins (ça 
voir que JEsus-CHRIST ne 

d'un pur homme quant à fa 


fubftance, & qu'il n'a commen- L. 
cé d’être que par fa naiffance 
humaine. Car encore que jaye À 


été dans ce (entiment-là ; j€ 

is protefter neanmoins que 
cela n'a pas duré long-temps; 
parce que je ne pouvois plet- 
nement m'enperfua der. 


Tentens donc par le Socinifme À 


PHlereñe detous ceux qui re- 


jectent aujourd'huYÿ le Myftere £ 
de la Trinité, & qui n€ fçau- k 
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roientcreire que JESUsS-CHRIST 
foic le Fils éternel de Dieu, 
né de fa propre fubftance avant 
les fiécles, & ne faifant avec 
Jui & avec le Sainc- Efprit 
qu'une feule & même nature 
divine, une feule & mème puif- 
fance, gloire & majelté. 

Ne me pouvant donc pleine- 
ment farisfaire fur cer article, 
longue je demeurois dans la 
Communion Catholique, je ne 
fus pas trop fiché que l’on 
m eut fait naître l’occafion de 
m'en feparer, afin de pouvoir 
faire une ouverte profeflion 
d'un fentiment que je ne pou- 
FOIS cacher ni d'fimuler, qu'a- 
Fe beaucoup de peine & de 
fcrupules de confcience. 
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Socinifne toleré parmi les 
Proteftans. 


On me dira que ma con- 
dition ne devoit pas ètre 
meilleure en me retirant par- 
mi les Proceftans, puis qu ils 
rofcrivent cette Herefic avec 
la derniere rigueur. Mais je 


fuplie mes Lecteurs de conli- 


derer, que les Eglifes Prote- 
ftantes qui fe font le plus de- 
clarées contre le Socinifine, font 
aujourd'huy remplies d'anein- 
finité de pe: fonnes qui font ou- 
verte profeflion de le tolerer ; 
ce qui a produit le parti de 
ceux quon apelle les es 
& la grande querelle qni Je 
maintenant Îles Reformez. 

femble que ce parti-la eft un 
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peu abaiflé & humilié : mais 
la verice eft qu'il eft leplus 
Panne ICS DltS none 
breux ; & que fi la mort avoit 
enlevé quelques particuliers 
du parti contraire, & qui font 
aujourd'huy le plus de bruit 
contre la Tolerance & les To- 
Ierans, & que neanmoins l’on 
ne resarde que comme des ef 
prits emportez & feditieux,donc 
ls fiux Prophete Jurieu eft 
le chef. les Tolerans feroienc 
les maicres. 

Outre cela ily a de grandes 
Communions Proreftances, qui 
ron feulement fe declarent tout 
ouvertement pour la Tolerance 
du Socinifme, comme celle des 
Remontrans, avec qui l'Egli- 
fe Anglicane fympathife extré- 
Mément, mais qui même font 
efion du Socinifine, cm 
la fameufe Congregation 


ro 
ES 
DE 
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Anabaptifte du Docteur Gule= 
n#s, qui profefle ouvertement 
l'Arianifine , & comme celle des 


Trembleurs tant en Hollande 


qu'en Angleterre, oùileft per- 
mis de croire tout cequ'il vous 
plaira, pourvû que vous afñr- 
miez bien ferieufement & for- 
tement, que c'eft l'Efprit de 
Dieu & fa lumiere interieure 
qui vous éclairent. Il n’y a donc 
point de comparaifon à faire de 
l'Eglife Romaine avec les Egli- 


fes Proteftantes fur ce fujer. 


Ecilne faur pas s’en étonner, 


parce que la Reformation Pro-. 


ccftante cit la veritable origine 
du Socinifme, & qu’elle y con- 
duit nacurellement un efprit 
qui fçait raifouner jufte, & 


confequemment à fes princi- 
cé 


raporie ici les dificultez que 


libneft pas neceflaire que je 
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j'opofois au Myftere de la Tri- 
nite. Il n'y a perfonne parmi 
les Doctes qui ne les connoille 
& quine les fente. L’onavouëé 
que l'efpric en eft troublé; 
mais les uns fe foülevent con- 
tre & veulent fecouërle joug, 
& d’autres fe contentans de gé- 
mir fous le poids qui les acca- 
ble, fe tiennent fortement at- 
tachez à l’autorité de la parole 
de Dieu & à la Foy de l’Eglife. 
Bree partaquensssli- 
deles doivent toujours pren- 
dues 

Matiscnedisnienticide 
ces dificultez, je ne ferai pas. 
la même chofe des raifons qui 
m'onc éclairé, & qui moncplei. 
nement convaincu & perluadé 
dela Divinité éternelle & con- 
fubitancielle de FErsus CHRIST, 
car cela eft tout-à-fair necel- 
faire, & peut fervir à d'aucres 
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ré NouveiLE APOLOGIE! 
que moi. Je n’en produirai 
neanmoins que quelques-unes 
des principales , & dont la le- 
éture fera connoître à tous les 
honûtes gens, que c'eft de bon- 
ne foi que j'y combats le Socrmif- 
me, 

Les principales preuves de [a 
Divinicé de JEsU5-CHRIST à 
ceiles qui la prouvent directe- 
menr & invinciblement ; font 
tirées de ces illuftres paflages: 
En verité , em Verité » fe VOHs dis, 
qu'avant q4 Abraham fét jetors. 
Pere glorifiex- moy chez vous de la 
gloire que jy ai euû avant qHe le 
monde fut fait. A4 commencement 
étoit La parole , cette parole était AVEC 
Dieu, @° ceter parole étoit w3 Die. 


Où, cette parole éroit am commente | 


ment avec Dies. Toutes chofes ont cte 
faites par elle: #5 rien de tout ce qui 
a étés fait, n'a été fait Jans elle: le- 


quel ejt l'image de Dien invifible, 
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le premier né de toute crealure, Car 
par lai toutes chofes ont été crées 4% 
Ciel &° en la terre, les Trônes même, 
Les PufJances Œ les Dominations. Le: 
quel crant en forme de Dies na point 
reptié rapine d'être égal à Die; mais 
s'ejt aneanti foy-même en prenant la 


forme d'efclave. 


ment 


— 


Premiere Preuve generale de la 
Divinite de YEsSuS-CHRIST. 


GR paflages ruinent 
de fond en comble, & lé 
Socinifme, -& l Arjianifme ; .& 
prefentement jene fcauroisaf- 
fez déplorer l'aveuglement de 
Socin en deplorant le mien pro- 
pre, ni m'étonner qu'un hom- 
me d’efprit Pau Hal pu 
voir dans des paroles fi claires 
& fi exprefles, ce que tous les 
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Chrèriens y ont toujours vi, 
En effet , ne faut-il pas avoüer 
qu’une marque infaillible de la 
faufleté des glotes fubriles qu'il 
a inventées & qu’il y a données,. 
eft que jamais aucun Chrêtien, 
ni même aucun Hererique, 
quelque hardi & infolent qu'il 


ait été, na fongé à ces glofes- : 


[à : & qu'aucun homme quel 
qu'il foit ne s'avifera jamaisde 
les y donner en lifant ces paf 


3-18 


fages ? El. ce donc que l’'Egli- 


fe de Jesus-CHrisT aura été 


, 


pres de denx mille ans fans 
counoîtré pari 
ture de fon fondateur, ni le 
veritable fens des paroles qui 


« 


attement la na- 


a lutenfeignent, quoi qu'elles ; 
foient fi claires, fi fimoles, fi :] 
inrellivibles ? Falloir.il attendre 4 
Ja naidance de Socin & fes me- À 
ditations pour cet effet ? Que 
Von falle lire le feulcomimen- : 
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cement de l'Evangile de fainct 
Jean à cous les Philofophes du 
monde, il n'y enaura pas un qui 
ne l’entende à la lettre, & dans 
le fens propre des paroles, & 
quine fut frapé d’étonnement 
fi on lui venoit dire que des 
Chrètiens les onc depuis peu 
interpretées tout autrement, Il 
avoüeroit que ces nouvelles in- 
terpretations font fi violentes 
CHOC Ce GuClicl ON Ieenc 
d'abord, & ne le fcauroit fouf- 
frir, cant il eft naturellement 
porce dr inivreile {ens propre & 
Hrreral, aurr ferprefenrenda- 
bord à lui, quand rien ne l'o- 
blire à s’en détourner. Il y en 
auroit même qui ne pouroient 
s'empêcher de témoigner de 
l'indignation contre ces nou- 
veaux Incerpretes, & dc croire 
qu'il ya de la malice & de la 
mauvaife foi à donner derclles 


a € 
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interpretations. Mais helas:ils 
ne connofîtroient pas allez la 
force malheureufe des preju- 
gez dont les Chrêtiens fe laif- 
fentc prévenir, & dont la plus- 
part d'eux ne veulent pas mê- 
me qu'on les défabufe. 


Seconde Preuve generale de 
la Divinité de Jesus. 
GR IST. 


L'Hercfie Socinienne inconnuë à 
toute l Antiquité. 


I les Sociniens veulent faire. 


reflexion que non- feulement 
leurs interprerations font tou- 
tes nouvelles, mais quede plus 
leur fentimenc fur la nature 
du Zogos dont parie fainc Jean 
cit fi nouveau & fi fingulicr, 


2 0 PRG 
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qu'on n’en à jamais oùi parler 
dans tous les fiéeles de l’Eglife 
juiqu'à prelenc, non pas mê- 
ue parmi les plus anciens Hle- 
réciques , & les plus hardis 
far la matiere de la Trini- 
té, comme les Gnoitiques & 
routes leurs branches infames, 
les Marcionices , les Mani- 
chéens, les Sabelliens, les Pau- 
lianiftes, & vant d’autres que je 
n'ai que faire de nommer, quoi 
que ces derniers enfeignaffent 
pofitivement que nôtre Jesus 
n'etoit quunpur homme, quant 
à {a fubftance ; certe reflexion 
feroit capable de leur defiller 
1ES VEUX. Car enfin t0is Ces Hereuques 
quels qu'ils fuffent, convenotent avec les 
Cicholiques &rlesOrtedoxes de l'exejten. 
cedivine d’un Verbe [abfijiant en Dies 
avant la Creation du mondeÿ toutes 
leurs Herejies fur ce fujet ne roulant, 
quand on les examine de prés, que 
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fur la qualité de la nature de ce Ver: 


be, fravoir fi fon hppotafe étoit dif- 


tincte de celle du Pere, ou non, 


far tout [ur l'union de ce Logos avec ‘| 
Tesus Fils de Marie. Etpourtant 


ces anciens Hereriques étoient 
& forc libres, & fort hardis , & 
fort fubtils, & fort grands Phi- 
lofophes ; & ils n’ignoroient pas 
ce que cer Eloge de Logos figni- 
fie naturellement, fçavoir, Ras- 


on , Difcours, Sagefse, Oracle : Mais 


ils navoient garde de reftrein- 


dre cet Eloge au temps de l’æœ-.Ë 
conomie divine, & de la Pre- : 
dication de l'Evangile, comme ; 


fi Dieu n'avoir pas eu depuis le 


commencement du monde ; & 
même avant le monde , d'In-} 


teroretce & d'Executeur de {es 


voiontez, & que fon Fils uni- k 
que neût pas toüjours été À 
ce divin Interprete & ce puif- | 
{anc Executeur. Pourquoi donc, ÿ 
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& comment ces Hereriques ne 
fe font-ils Jamais avifez de nier 
l'hypoitate dc ce Logos, & de 
le cransformer en un fimple 
Eloge donné à un homme mor- 
tel , né fur la fin des fiecles ? 
C'eit que d’un côté les termes 
deflEcriturcmles en cmpê- 
choient, de GUAM TIME 
{çavoient Certainement que £04- 
te l'ancienne Theologie 7 Philo/ophie 
confirmecs par Lx Doctrine de JEsus- 
CARNET En den fes Apojires » 
ont conjtamment reconnu l'hypoltafe 
de ce Leros, € que Dicn à cree l'U- 
mEUErS par Jon moyen. Voila mes 
premieres Preuves generaies 
pour la Divinité du Fils uni- 
quce Dreu. ; 
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Preuves de la ConfubStantialité ; 
de Jesus-CHRIST; quelle 


étoit L'Herefie de Paul de | 


Samofathe, 


TT quant À fa Confubftan- 


HR RS TE Ste LS 
tialité en. particulier il 


faut pour s’en convaincre, que À 


faire reflexion (ur l'Hiftoire de : 


Paul de Samofathe. Get Evé- "1 


que, & le fecond alors en di-. 


St Ë aï ; $ 
enité dans toute l'Eglife Chrè- 
voir aufhi bien que. 
Socin, que nôtre jEsus n écoit ,| 


tienne , Cro 


qu'un pur homme ; & nean- 
moinsil étoit infiniment éloigné 
du Socinifme quant au Logos: 

arce qu'il croyoit auf - bien 


que tous les Gnoftiques 5 de Î 
ce Lors étoir effectivement ae | 
.que chofe de fabfftant éternel & 
Jement en Dieu, & dans fa pro- | 


press 


isa 
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pre eflence ; mais qu’il confon- 
doitavec la propre hypoftafe 
du Pere, ne voulant pas que 
ce Logos avant fon union ou fon 
Incarnation, en cût eu une pro- 
pre, particuliere & diftincte de 
celle du Pere. Confiimment 
c'etoit-la l'opinion de Paul & 
de Sabellius, qui Paul fententiam 
ébprobabat, dit faint Athanafe. 
C'’eroit encore là l'opinion de 
Marcel d'Ancyre, ennemi juré 
des Arriens, & celle de Photin 
de Sirmich. 

Or quand Paul de Samofathe 
raifonne contre les Ortodoxes, 
& tâche de prouver fon fen- 
ument, fçavoir que TEsus-- 
CHRIST n’étoit point Dicu 
avant fa naiflance ; voici com- 
me il s’y prend, Si, dir-il, 
TEsüs-CHrisT n’eft pas deve- 
nu Dieu depuis feulement qu'il 
lt n© homme parmi les hom. 
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mes» ileft donc confubftantiel 
à Dieu; & pourquoi? parce 
Hedstl A etoit Dieu avant ER 
naiffance fur la terre; il étoit 
donc Dieu avant toutes chofes, 
ceft-à-dire; il étoic donc ce 
Lozos Dit) qui étoit au com 


mencement en 1DicUL qui pi 


étroit Dieu mêine. An commencer 


ment étoit le Losos. Ce Loos etoit À 
en Dieu. Et ce Logos éroit Dieu mc= À 


ra 


AARIGomme fi l'on difoit, Au | 


commencement étoic la raifon; 
Ja lumiere, & la fagefte. Tout 


cela étoir en Dieu, & tout CE- | 
Et com-'} 
ment en douter ? puifque Dieu | 
feul exiftoic avant la produc- | 
tion des creatures: Or toutes À 
les creatures ont été produites | 
par le Logos. Et afin que vous& 
ne vous imaginiez Paÿ qu'il et 
Jui-même une chofe creée :il 
c'elt qu'il p'y a rien € de creél 


Ja écoic Dieu même. 
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qui ne l'ait été par lui; & _ 
confequent il ne fçauroit d s 
du nombre des creatures. un 


DUT 
ete part par lu, ET rien de tout 
qui 4 ete just ’4 été fai L 
2e » na été fait fans l'ur. 
nfn, comme il eft certain 
ste JEsus-CHRIST a une hy 
poitafe propre, particuli Le 
tout-a-fait dif : Rae ; 
_à- iftindte 
É e celle du 
& de celle du Saint-Efprit; 
ut donc, difoit cet E a. 
que , reconnoî . 
qe noïtre crois hypofta 
ss ans la nature Divine, c’eft 
_ j a 
À ire trois Dieux. C'eft ain 
SAIS raifonnoit Paul, & fon 
me re cft jufte, fuivi 
Dane » excepté la ner 
a ue que s’il ÿ a trois 
Ypo afes Divines, il d 
trois Dieux. C Re n 
ne ù . Cependant c’étoit- 
fe où cquerice que la pluf 
p a tiroient de 
sr rine de ceux qui admet 
ur : 
ois hypoftafes dans la 
B ij 
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nature Divine, & quiles leur fai- 
foit rejetrer, afin demieux dé- 
fendre l'Unité divine.Quoiqu'il 
en foir, c’eit ainfi que raifonnoic 
Paul d'Antioche, tant PSC 


ftence éternelle & confubftan- 
tielle du Fils de Dieu lui paroif- 
{oic claire & évidente dans l’'E- 
criure, quand on l’a une fois re- 
connu pour ce Lcgos Diem, qui 
étoir en Dieu le Pere au commen: 
cement de toutes chofes, & par 
qui elles ont toutes été creces. 


Quelle étoit l'Herefie de 
«Marcel. 


ARCEL d'Ancyre rai- 
fonne tout de même en 
difputant contre Eufebe & Îles 
autres Arriens: & il fautavoüer 
que lorfqu’il prefle ce commen- 
cement de l'Evangile de faine 
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fean contr'eux, pour prouver 
que ce Logos eft quelque cho- 
fe d'incree & de confubftantiel 
à Dieu, il poufle À bout Eufe- 
be, tout habile homme qu'il 
citoic; & toutes les confequen- 
ces que l’autre lui oppofe ne 
valent rien , pourvüû qu'onajou- 
te au fentiment de Marcel, que 
ce Logos a toüjours été une hy- 
poftale diftinéte de celle du Pe- 
re ; ce qui cit {a doctrine Ca- 
tholique : ou bien que le Zovos 
par fon union avec Jesus, elt 
devenu une hypoitafe diftinéte 
de celle du Pere ; ce qui étoic 
l'Herelie de Marcel. 

É ne doute point que les SA 
belliens ne fe défendiflenc ain 
A : de forte que quand on dit 
ete qu'ils enfeignoient que 
er s'étoit incarné , & qu'il 
It ÊTE crucifie ; l’on faifoic 
alors ce que l’on fait encore au- 
| Bu RE 
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jourd’hui ; c'eft-à-dire qu'on 
imputoit aux Heretiques tou- 
tes les fAcheufes confequences 
que l'on tiroit de leurs dogmes, 
comme fi c'évoit leurs dogmes 
mêmes, &cequ'ils enfeignoient 
poñrtivement & formellement, 
Ces anciens Heretiques avoient 
cfectivement tres- grand tort 
de nier l’hypoftafe éternelle du 
Loros : Mais les Arriens qui 
les accabloïent de confequences 
odieufes, & qui lesleur impu- 
toient, comme ficeüt été leurs 
propres dogmes n’avoient guc- 
res moins de tort qu'eux. 
Cependant ces confequences 
horribles étoient juites ; & ne- 
ceffairement liées avec l'opinion 


. de tous ces autres Sabelliens» 


qui foûtenoient que le Logos ; 
même aprés fon union, n'avoit 
point d’'hypoftafe diftinéte de 
celle du Pere. Et nous devons 
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croire que c'etoit contre cette 
{forte de Sabelliens queles faints 
Peres difputent , & à qui ils 
imputent d’eitre Patripafliens. 
Mais il faut auñli dire la verité; 
c'eft que Praxeas le Grand Pa- 
triarche des Sabelliens , fe 
VOyaut trop reflé par ces con- 
fequences, fe retranchoit à di- 
re que ce JESUS, cet homme 
né de Marie, n’étoit nullement 
le Zovos Dieus & c'eft auf ce 
que les Sabelliens, les Paulia- 
niftes, &les Neftoriens, enfei- 
gnerent apres lui. 


———_— 


où 47 ü + a k 
Qui etoient les cAlogiens. 


| Es Sociniens mobjeéteront 


JAN 2° 
peut-être, qu il y a eu des 


| Heretiques qui ont hic tout 
Maplhatealiexitence de ce Losor, 
e 


& fa Divinité, & fa Confub- 
B üüj 
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ftantialité, & cout ce qu'on lui 
attribue llselt vrai, & c'elt 
ce qui les fic nommer Afouiens, 
comme qui diroit ennemis de 


l'exiftence du Logos. Mais que : 


les Sociniens prennent bien gar- 
de à ce que je vais leur dire là- 
deffus. 

C'eft premierement que ces 
‘Alogiens furent déteftcez éga- 
lement des Catholiques, & de 
tous les autres Heretiques ; par- 
ce qu'ils s’oppofoient au fenti- 
ment reçù de tous univerfelle- 
ment & fans contradiction. 

C’eft en fecond lieu que ces 
miferables rejettoient l'Evan- 
gile & l’Apocalypfe de faint 
Jean, où il eft parlé de ce Lo- 
ges, & les actribuoient à Ce- 
rinthe. Etquieft-ce, je vous 
prie, qui les obligeoit à rejet- 
rer ces écrits Divins? c'eft par- 
ce qu'ils voyoient clairement 
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qu'il étoic impoflible d’en ad- 
mettre l'autorité, fans recon- 
noicre en même temps la Divi- 
nice éternelle & confubftanciel- 
le du Logos j tant ils étoient 
convaincus que cequecet Evan- 
gile & cette Apocalypfe en di- 
fenc s exprime nettement 
vinité, & que celui qui a écrit 
l'un & l’autre, en ctoic lui-mê- 
me perfuade, & vouloit en per. 
fuader les autres, Ainfi ces He- 
retiques , tout Alogiens qu'ils 
font, font le proces aux Soci- 
niens, & mème aux ÂArriens, 
qui reconnoiflojent l'hypoitafe 
ed Logos , Mais qui ne pou- 
votent pas fe perfuader que ice 


£, ! ï 
fut quelque chofe d’increé & 


de fubfiftant éternellement en 
Dieu; au lieu que ces Alo- 
Siens étoient fi perfuadez qu'il 
falloit le reconnoitre pour cel, 
lorfqu'on venoit une fois à re- 

B v | 


Dors 
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connoître fon exiftence, qu'ils 
aimoient mieux rejetter tout ce 
qu'on en difoit, & l’attribuer à 
Cerinthe comme à fon verita-. 
ble Auteur, que d'avoier que 
fainr Jean l'eùc enfeigné lui- | 
même. | 


Quelle éroit l'Herefie de 
(erinthe. | 


T cela nous aprend €enco- 
he que Cerinthe, quienfei- 
gaoit certainement que notre 
Jesus n'étoit qu'un pur hom- 
me ; Croyoit neanmoins avec 
tous les autres Chrèêciens, & E 
avec les Gnoftiques dont il 
étoit un des Chefs, qu'il yavoit À 
eu un Lepos éternel qui s’étoit £ 
uni à JESUS, &que ce logos À 
éroit né de la propre fubitance & 

de Dieu même. Comme en effec 
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C'étoic là la doûtrine de Cerin- 
the, que vous voyez bien qu'on 
peut regarder comme le verita- 
ble Patriarche des Praxeens, 
des Noeriens, des Sabelliens, 
des Paulianiftes, Fhotiniens ,& 
peut-être même des Neftoriens. 
Voila bien des chofes fur la Di- 
vinité du Logos, & dont la con- 
fideration a extrêmement fervi 
_a me détromper du Socinifme. 

Encore ce petit mot aux So- 
ciniens. C'eit que s’il y a quel- ‘x: 
ques. hvpothefes favorables à fs 
la Doétrine d'une generation ne 
éternelle & confubftantielle en sorsbles 
Dieu ; ce fonc celles des Soci- À !z 
niens touchant la corporalité pot 
de la fubftance Divine, & feslré de 

bornes déterminées au-delà def- ee 

quelles elle ne fcauroir. s'éren- : 

Arc OA r pourquoi Dieu n'au- 

.… Foit-il pas le pouvoir & la liber- 
. ie de produire au-dedaus de fa 
B vi 
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propre fubftance, fi elle eft cor- 
porelle, un Fils veritable qui 
lui feroit toûjours infeparable- 
ment uni, quoiqu'il en forcit 
en unfens, & defcendîe fur Îa 
Terre,tout de mème qüe les 
rayons produits par le Soleil, 


ne Jaiffenc pas d’en émaner con- - 


tinuellement & de tomber fur 
la Terre, fans jamais neanmoins 
être feparez de leur centre, où 
du corps du Soleil ? 


eee mme 


Premiere premve particuliere de 
la Divinite de JEsus- 
GEUR IST. 


Our venir aux preuves 
particulieres de la Divini- 
té de Jesus- CHRIST, il n€ 
faut que méditer profondément 


cecce belle fentence de JEsus- 
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HRIST, qui enfcigne formel- 
lement & directement fa pré- 
exiltence, & confequemment fa 
Divinité. En verité, en verité, je 
vous dis gwavant qu Abraham fut 
j'irois. Et comment Socin a-t-1l 
cté fi aveugle que de n'avoir 
pas vü dans ces divines paroles, 
ce quetous les Chrêtiens y ont 
toujours vü, & de leur avoir 


donne une interpretation fi vio- 


lente, que c'eftunprodige qu'il 
y ait encore aujourd'hui des 
gens d'efprit qui la croyent ve- 
rirable.? Pour moi j'avoüe que 
jamais je ne l'ai pü bien goûter, 
bien qu’elle m'aic ébloüi durant 
quelque temps: & je ne fçai où 
Socin avoit l’efprit, quand il 
s’eft imagine follement que cet- 
te fentence, En veriré , en verité 
Je vous dis qwasvant qu Abraham fat 


jé; fignifoit que JESUS étoit 


D 


icja le Mefic à l'heure qu'il 


Fean \ 
Chap. 8: 
Verf. 38 
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parloit, & qu'il le faloit croire 
tel avant qu'Abraham devint 
Abraham, c’eft-à-dire le Pere 
de la mulritude des Croyans par 
la vocation des Gentils, & par 
leur foi au Meflie: & que ce 
difcours de JESUs-CHRIST 
étoit un Sarcafme pour les Juifs, 
qui fe vantoient tant d'être la 
pofterité de ce grand homme, 
par lequel il leur infinuoit qu'ils 
n'en étoient que la pofterité 
bâtarde , puifque Dieu appelle- 
roit bien-tôt les Gentils, qui 
meriteroient d'être confiderez 
comme fes veritables enfans, 
parce qu'ils croiroient en JE- 
sus-CHrisT. La belle ironie 
que voila, qui conftamment 
ne fut nullement aperçüé des 
Juifs qui l’entendirent, & qui 
fans doute feroit encore à in- 


\ 


vepter, fi Socin étoit à naître. 


C'étoic plutôt l'interrogation 
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des Juifs qui éroit un vrai Sar- 
cafme, & un Sarcafme plein 
d'oucrage & d’infulte, Tu nas pas 
encore cinquante ans paflex, € tu 
dis que i4 as v4 Abraham: le Sei- 
gneur n'avoit pas dit qu'il eût 
vû Abraham, il avoit dit feu- 
lement qu'Abraham avoit def. 
ré paflionnément de voir le jour 
de fon avenement. 1 4 defire, 
dic-il, de voir diem hunc meum, 
cette mienne journée, CCS jours de 


. MOnAavenement que vous VOYEZ) 


effectivement il les à vas, il 
en 4 été ravi de joye. Ce n'étoit 
pas là dire qu’il eût vû Abra- 
ham, fice n'eft par eonfequen- 
ce, Abraham ne pouvant voir 
les jours de l'avenement pre- 
fenc de JEsus- CHRIST, fans 
voir JESUS-CHRIST même, & 
fans que JEsus-CHRIST vit 
Abraham. - Mais comme nôtre 
Seigneur prenoit toüjours oc- 
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cafon des difcours que les Juits 
lui faifoient, de leur découvrir 
quelque nouveau myftere, & 
de les tourner à fon avantage; 
il n'eut égard qu'à leur pen- 
fée, & y répondant, 1IMeUTErE 
vela un fecrer auquel ils ne 
s’attendoient pas. Quoi vous 
paroîr-il fi étrange que J'aye 
vû Abraham? En verte, en ve- 
rité je vous dis, qu'avant qu Abraham 
fèr, j'érois déja. Non-feulement 
donc Abraham a pü me voir, & 
moi je J'ai pà voir, mais mème 
des hommes plus anciens que 
lui ont pû me voir, puifque 
j'étois avant que ce Patriarche 
für engendre, Cetre réponfe 
irrita {1 fort ces malheureux, 
qu'ils voulurent fe jercer fur 
lai pour le tuer: Ils compri- 
rent parfaitement bien que JE- 
sus-CumrisT fe faifoit plus 
qu'un homme, en affeurant fi 
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ortement qu'il étoit plus qu A- 
braham, & avant que ce Pa- 
triarche fût ne. 

Ils ne pouvoient pas fe dire 
à eux-mêmes que JESUS- 
CHrisrT n'étoic qu'un de ces 
premiers hommes qui ont pre- 
cede Abraham, comme Adam, 
AbelltEnoch, Noc, &cCar 


_ ils regardoïent, & avec rai{on, 


tous ces homimes-là comme des 
hsmmes infiniment inferieurs 
co dignité à Abraham; au lieu 
que fEesus-CHrist fe difant 
plus grand que lui, & qu'il 
étroit avant lui, c'étoit vouloir 
faire entendre qu'il étoit plus 
que tous les hommes du mon- 
de, & avantleur naiflance; que 
par confequent il ctoit où un 
Dieu, ou-un Ange defcendu des 
Cieux. 

SiMlesSparolesde Es lus 
CHRisT fignifioienc fimple- 
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ment ce que la glofe Socinien- 
ne leur, fait fignifier ,» Avant 
… Abraham devienne” veritablement 


Abraham , jétois 5 certainement 


fainc Pierre auroit pù dire tout | 
de même, avant qu Abraham foit | 


Abrabam , je fuis déja: c'eft-2- 
dire je fuis la pierre fur la- 


quelle l'Eglfe fera bâtie ; puif- .l 


qu'il devoit être cette pierre À 


par fa Prédication aux Juifs & 


ne Gentils, .& que JESUS- À 
Currsr le conftituoit des- . 
lors le Chef & le Prince des # 
Apôtres, & même de toute l'E- À 
glife. Je n'ai jamais connu que & 
deux Sociniens par tout où Jal & 
. été, qui adoptaffent cette In- | 


terpretation. 


Il ne refte donc plus d'autre # 
moyen pour éluder la clarté &* 
la force de ces paroles, que la & 

_glofe du decret, en difant que’& 
JEsus-CHRIST affüre que Dicu’E 
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l'avoit prédefhné à être le Milre 
avant la naifJance d'Abraham. So 
cin n’étoit pas fi peu habile 
homme, qu'il ne vit bien cette 
interpretation j cependant il 
seit bien donné de garde de 
s'en fervir, & je fuis certain 
que ce qui [a lui fit rejetter, 
étroit l'abfurdité qu'il y trou- 
voit, Carn'’eft-il pas vifñiblemenc 
abfurde de faire répondre JE- 
re Corisr pire decrets 
lorfqu’on le Sa {ar fon exif- 
rencé reelle & actuelle? 

N'eft-il pas encore bien plus 
abfurde de lui faire affirmer 
avec une efpece de ferment, En 


cerité , enverité, je VOUS di, TC 


une chofe dont perfonne ne 
doutoit, & dontil nes'agifloit 
nullement dans l’occafion pre- 
fente ? Or tout le monde avoiüe 
que JEsus-CHRIST ne fe ferc 
jamais de cerce efpece de fer- 


=: 
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ment que dans des occafions | 
tres- importantes, & quand il} 
s’agit de chofes qui paroifflent à 
comme impoflibles & incroya- ?} 
bles : comme lorfque parlant de. 
la neceflité de manger fa Chair f 
& de boire fon Sang, il dit; En À 
verité, en vérité, fi vous ne mansex, À 
mé Chair ° fi vous ne beuvez mon 
Sans, vous n'aurez, point la vie éter- À 
nelle; ce qui étoit une chofe. 
qui choquoit horriblement les k 
Juifs. 

De plus, il n’eft pas vrai que.À 
fi JEsus-CHR1ST n'eft qu'un à 
pur homme, quant à {a fubftan- * 
ce, ne parmi les hommes, il ait . 
été dans le decret de Dieu À 
avanc Abraham, puifqu’il de- | 
voic naître de la femence d'A. À 
braham ; & que ce fut en con-À 
fideration de la foi de ce grand } 
omme,que Dieu ordonna qu’un À 
de fes defcendans feroit le Mef- À 


25 


hs 
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fe, & le lui promit avec fer- 
ment; par confequent Abraham 
a ere dans l’ordre du decretr de 
Dieu avant nôtre Seigneur. 

Mais pour mieux encore dé- 
couvrir la vanité de cette glo- 
fe, il faut remarquer que felon 
la T hcologie Socinienne, & mê- 
me felon nos manieres humaie 
pes de confiderer, il y a deux 
chofes dans le decret éternel du 
Mefle. Il y a la volonté de 
Dieu de donner un Meflie au 


monde en tel & tel temps: & 


il y a la volonté de donner un 
tel ou un tel homme en particu- 
lier pour être ce Melle. Nous 
pouvons concevoir que Dieu à 
pu former fimplement la refolu- 
ion de donner un jour un Mef- 
fie au monde, fans déterminer 
qui le feroic. 1la pû auffi en 
formant le deffein de donner un 
Mefie, déterminer que ce 
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Meffe feroit un tel homme pre- nu 
ciféement, néde tels & tels hom- À 
mes, & par telle & telle voye. A 
Maintenant quand JESUS-: 
Cur1IST dit, Enverité, en Veti- 
té, jevous dis, qu'avant qu Abraham | 
für, jétois, parle-t-il feulement : 
du decret du Meflie en general, { 
fans y comprendre fa perfonne | 
particuliere, ou non ? L'oOntncel 
fçauroit dire le premier; car il 
eit vifible que JEsUs-CHRIST 
parle de fa pertonne en parti- 
culier, & que fon deflein eft de 
montrer que c’eft fa propre per- 
fonne, qui eft celle du Mefie. ‘ 
Or fi Jesus-CHRIST n’a- 
voir été dans le decret éter- À 
nel de Dieu, que d'une manie- À 
reindéterminée, & parce qu'il 
eft arrivé par hazard que Dieu À 
l'a choifi dans le temps pour 4 
etre le Melle; Moyfe en au- . 
roit pû dire autant de foi-mê- À 


DELA For CATHOLIQUE. 47 
me que JEsus-CHRIST;il 
faut donc neceffairement avoiüer 
que Jesus-CHaisr parle de fa 
propre perfonne, & neanmoins 
il eit impollible d'accorder ce- 
la avec les autres hypothefes de 
Socin , comme elt celle touchant 
la Prefcience Divine, qui felon 
lui ne s'étend pas jufqu'aux cho- 
fes purement libres & contin- 
gentes. Car quoi de plus libre 
& de plus contingent que tous 
les évenemens dont la Genera- 
tion & la Naïfflance de JE sus- 
CHRIST ont été une fuite? 
Et quand Celamencrolnpase le 
même inconvenient que j'ai ap- 
porte cy-deffus reviendroit toù- 
joirs: fçavoir, que Moyfe au- 
roit pü parler de fa perfonnc, 
LOUER dCRMCNEMOUCMINEISUISS 
CHR ISTA parlé de la fienne; 
En verité, en Verité, fe vous ds, 
qu'avant qu Abraham fut j'éoi 5 à 
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moins qu'on ne foûtienne que 
le feul decret du Mefle, en y. 
comprenant la perfonne parti-. 4 
culicre de Jesus, eft éternel. Et Ÿ# 
c’eftce qui nefefçauroit foûte- 4 
nir, parce que non-feulement ce 
decret fuppofe celui de la crea. 
tion du Monde, celui de l’élec- 
tion du Peuple Juif, & celui de 
Ja vocation des Gentils: il fup- 
pofe même encore celui del'é- * 
tablifflement des quatre premie- . 
res Monarchics; puifque celle : 
du Meffie n’eft quela cinquié- . 4 
me & la derniere, & celle qui} 
prend leur place. Affurément * 
ce font là les raifons qui ont ii 
fait rejerter à Socin la glofe du 4 
decret; caril a bien vû toutes : 
ces fuires fâcheufes : C’eft pour- :| 

uoi il a mieux aimé inventer 
une glofe inconnuë à tous Îles a] 
fiecles de l’Eglife, que d’adop- | 
ser celle du décret qui l'auroit E 
trop .l 


HE ont Es 


nv 


ie. 


je 


4 


nes 
CRC 
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top expolé j au lee 
que la lienne fe feroit recevoir 
par {a fubrilite & par fa nou 
veaute. Il récite [lui-même : 
cueique cndroit;que ce Fe 
quelque cette clofe 
tut l'efer d’un Jeûne & de 
Priere EXtraordinaire. Ke moi 
je dis que ce fut l’eRer d’une 
pure illufion. Il falloit fe fentir 
ice Preilé par la clarté des pa 
roies de JEsus-CHrier Ê ; 

recourir à des Jeûnes & PES 

RE EXtraordinaires , en 
Fe e ere & d'y en chercher 

€ qui fur favorable a-{o 

PECIUB CN Nic cenpas là RE 
A UReE démonitrative & 2 
ne du fens littera] des 

ES de JESUs-CHRrisT & 
12 Le faufleté de celui ES, 

i 5 " De! F 
eus qui pour ne pas 
Pas Pas reconnoître ce- 

JESUS-CHRrsT, jour 


ES 
210 


oient & brioi 
t & prioient EXtraordinai: 


0 NouvELLE APOLOGIE 
pement , meritoient bien de 
onbcrdans, Lefprit d'erreur 
& d'illufon. 

Enfin la feule confideration 
de l’anrithefe que fair JEsus- 
CurisT , ne permet pas d'in- 
erpreter fa Sentence autre- 
ment que dans le fens propre & 
litteral 3 es qu'il eft plus 
clair que le jour que JESUS- 
Curisr y oppofe fon exiltence 
à celle d'Abraham. Or fon Op- 

ofition n'auroir pas été juite 
s'il n'avoit oppofé à une €xi- 
ftence réelle & aétuelle ; celle 
qu’étoit celle d'Abraham, com- 
me tour le monde Île reconnoît 
une autre exiftence réelle & 

actuelle. Par confequent JEsUs- 

Curisr a parlé de fa propre 


exiltence, ou de fon exiftence. 


aduelle ;, quand Na edic qu'il 


groit avant qu 


Abraham exi- 
LEE Fa ete point du tout 
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enfe au decret Divin ne 


. cconde Preuve particuliere de 
la Divinité de Yesu s 
CHRIST. 


É \ 
So a cette belle Sen- 
en ; 
ÿ Nos cette autre aufli beile 
Het €expreffe : Mon Pere, »lors- 
FEkmo chez vous de la gloire Her 
| 6 UIrE que 
Ÿ 4! TE} " 
QE Fe 424nt que lemonde fie Fe 
à culement donc le Fils dE 
RS toit avant le Ciel & | 
€TTC ; Mais même il jo: x 
deéflors d'u 1 Se 
ne ne gloire incfable 
Es erc; à laauelle nean 
+ ï voulut bien renoncer 
Fer amour de nous, fejon ces 
PRESS sé faint PAGE, qui font 
; mme e Commentaire d 
cs de Tesus-C Pi 
te HP Lequel phil 2: 
ou Jorme de Dies na point r “à 
Ë ls À / 5 
ibine c'ètre egal d : 


17. 


Dieu; mars 


à] 
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S'efh ancants foi-meme, 7 a pris IE 
forme d'un efclave , Ce. 

On me repliqueraqueTEsus. 
Carisr ne parle de foi qu'en- 
tant que Mcdiareur, & de la 
feule gloire qui lui étoit dûë 
en cecte qualité-là , & qu'il 
avoit méritée par fon obéiflan- 
ce extrème; quainfi ceft une 
gloire qu'il n'avoit pofledée 
avant le monde que dans le 
decret de Dieu, c’eft-à-dire de 
Ja même maniere que lui-même 
exiftoicalors. Ceite glofe fub- 
tiie cft formellement oppofce 
aux termes de JEsus-CHRIST; 
qui afleure qu'il a poffedé ac- 


tucllement cette gloire. Car : 


n'cft-il pas manifeite qu'en di- 


fant : MonPere, glonifiex:mor Chex, | 


vous de La glosre que j'y æ1 euë avant 
SANTE Lee Pa 
que le monde fut fist il donnoit à 


entendre qu'il ne la pofledoit a 
plus alors qu'il parloit, mais. 
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qu'il en redemandoit la pofef- 
fon. Orsilne poffedoit certe 
gloire avant le monde que dans 
le decret Divin, ne l’auroit-il 
pas toujours pofledée, & ne la 
pofedoir-il pas encore de mê- 
me à l'heure qu'il parloit ain 

fon Pere , ceïdecrer étant 
une chofe qui fubfftoic tou- 
jours ? 

Outre cela je foûtiens qu’on 
ne trouvera Jamais que quel. 
quun foic dit avoir pofledé 
quelque chofe avanc {à naïfan- 
Ce; par raport feulement au 
decrer Divin.MEc ne feroit-;l 
pas abfurde de faire dire aux 
Elus que JEsus-CHRIsT apel- 
lera à la pofeflion de fon Royau. 
me etcrncl à la fin du monde: 
Cicrifiex-nous, Seigneur , de la gler- 
Te QHe nos avons euË avant que le 
onde fit fait 2 j 


C ii] 


RS en orage eme — 
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Troifiéme Preuve particuliere 
de la Divinité de JEsus- 
CHRIST. 


’Ils me difent touchant le 
fameux paflage de faint Paul 
aux Philipiens , que cette For- 
me divine à laquelle TEsus- 
CHrist à renoncé, n’eft que 
l'éclat de gloire , de puiffance 


& de majeité qui paroïfloit en 


fa Perfonne lorfqu’il étoit au 
monde , & qu'y exerçant fon 


Miniftere il faifoit une infinité 


de prodiges , commandant à 
toute [a Nature, au Ciel, à la 
Terre, à la Mer, & aux En- 
fers , & s’en faifant obéir à fa 


feule parole ; je leur reprefen- : 


terai que cette Forme divine 


ne feauroit être celle dont par- 


& 
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Je l'Apôtre. Car fon but érant 
de nous exhorter à imiter JE- 
sus-CHRIST dans fon humilité 
& dans foti abaiflement , & à 
renoncer à fon exemple à tous 
les avantages que nous pofle. 
dons , & aufquels nous pou- 
vons renoncer ; il nous aprend 
par confequent , que Ce renon- 
cement eft une action qui dé- 
pend de nôtre choix & de né- 
tre liberte par confequent 
aufh il etoit libre à JEesus- 
CHRIST de renoncer à fa For- 
me divine & À certe gloire dont 
parlé famme Paul; C'eftrà dire 
qu'il étoit au pouvoir de JE- 
SUS-CHRIST de fe conferver 
etcrncilemenc , s’il eût voulu, 
dans l’état de gloire & de ma- 
Jefté où il étoir ; & que ne 
l'ayant pas fait, ila donné en 
cela l'exemple de la plus par- 
faire , la plus libre, & la plus 
C iii 
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genereufe foûmiffion, & du plus 
grand renoncement qu’on pou- 
voit s'imaginer, Or Jesus- 
CHRIST n’étoit-il pas obligé 
de renoncer tôt où tard, de 
gré ou de force à la gloire qui 
“éclatoic en fa Perfonne ulor(s 
qu'il EXerçoit fon Miuittere 
parmi les Juifs 2 N’auroic-il pas 
fallu mourir tôt ou card ) & 
Quitter tout par la mort ? Il 
étoit donc lié de tous les cô- 
tez, & du côté de la condition 
de fa Nature humaine & mor. 
telle, & du côté des ordres de 
fon Pere. En quoi donc confi- 
{toit fa liberré À cet égard ? & 
où feroic le prix & le merite 
infini de fon humilité , de fon 
obéiffance, de fon renoncement, 
de fon aneantiflement,au milieu 
d’une necefüre fi indifpenfable, 
& parmi tant d'engagemens in 
violables ? 
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Lasatriéme Preuve particuliere 
de la Diviniteé de Jesus- 
CHRIST. 


APE peut-on enfin fouhai- 
GE de plus formel & de 
plus expres pour la Divinité 
de JEesus-CHkrisr  ROUCECEr 
iliuftre témoignage de fainc 
Paul aux Colofiens » Lequel «8 
l 1ma5e du Dies snvifible, le premier 
ne de toute cresture. Car tout 4 ére 
Crcè par lui dans le Ciel 7 dans la 
Terre, les chofes vifibles 7 Les nur. 
Jièles , foir Les Tiones, fit les Do. 
#in4tions | fort Les Principautez, foi 
les Puiflinces, Oùi tout à été creë par 
lui pour lui. 1l ej avant toutes 
Chifes, ET toutes chefes fabjflent par 
lat, Quand faint Paul auroit été 
confulté tout cxpres par les 

(Ce 
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Chrétiens, à qui l’on auroie 
voulu perfuader QUCRTÉESIUESe 
CHRIST n'elt qu'un fimple 
homme né des hommes fur la 
fin des fiecles, Pour feavoir ce 
qu'il en faudroit croire ; en 
quels termes eftce, Je vous 
Price, qu'il auroit pü s'exprimer, 
plos clairs & plus formels pour 
leur enfcigner le contraire, & 
pour leur aprendre que dansce 
JESUs il y a une autre Nature 
infiniment plus excellente que 
‘humaine ; ccft.à-dire un Ef. 
Prit eternel, l'Image œilexe 
Prefhon la plus parfaite du Dicu 
fuprême, du Dieu rrrifille, & 
que c’eft Par cet Efprit cternel 
que le Dieu tOUt-puiflanc a 
voulu créer l'Univers Lequel 
ddic-1l, l'Image du Dieu ImvI/1- 
De ET. S'i] eft La plus parfaite 
Image du Dieu invifible , c'eft 
donc une Image fubfanielle, 
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cternelle & toute. Puiffante ; 
une Image enfin fi exprefle & 
fi {emblable à fon Original, que 
Qui la voir, voit l'Original mê- 
DÉS RÉATECORVre toutes les 
excellences & toutes les perfe- 
tions de l'Original, Qu me voir, 
dit cette Image » VOIt mon Pere, 
Géltrdonctne Image increée, 
Jecux dire qui n'a Point été 
ircelddneane » Hi formée dans 
le (EMPS, puifque fa naifiance 
Précede celle de toutes Jes 
SSREUreS Er ne RAR » Le 
frennicr né de toutes les Creatures ; 
c'eit-à-dire, lequel Ctné avane 
toutes les CrCatures, & qui eft 
ur Cie & leur Roi. Com 
MENt donc ofer Je mettre au 
HEAR recrures » & qui 
Pis cit au rang des dernieres & 
des moindres »Cn ne Île faifane 
Qu'un honime Morte] quant à 
fa fubftance, NC {ur la fin des 
liçcles ? Cv} 
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Conftamment cer éloge de pre- 
mier ne de toute Creaiure, fignife 
& que JEsus-CHkrisr eit né 
avant toutes les creatures, & 
qualeneit le Prince & le Chef. 
Et pourquoi en cft-il le Chef 
& le Roi ? Lurce que, dit l’'Apô- 
tre, toutes chofes ont été créées par 
lui. Où routes les chofes qu: fort au 
Ciel T° en la Terre, les chofes i5ure 
fibles, les vifibles , les Troues mie ies, 
les Dominations, les Prmcipautex 
les Pyiffances. Ou encore un coup 
toutes chofes ont ré creées par lui 

our lui, 7 5l cjt avant toures Chen 
fes, & toutes Jufilent par lus Œ 
pour lus. 

Il ne faut point de Commen- 
taire ni d'explication pour far= 
ré encendre la penfée dcr AE 
pôtre & le {ens de fes termes. 
Ec neanmoins il n'v a rien de 
fi obfcur ni de fi difficile à en- 
cendre que fon fentiment & fon 
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langage, fi l'opinion de Socin 
et verirable, & s’il faut y aju- 
fter les termes du difcours de 
lJ’Apôtre. Car comment conce- 
voir qu'un homme qui n’eft rien 
qu'homme, foit la plus parfaite 
ne. de INBAATeNE pre- 
Hier ne de toutes les creatu- 
Se Ce RMI LEE 
chofes au Ciel & en la Ter- 
FC 

Afin de donner un fens paf- 
fable & vrai-femblable , au 
MOIS En apparence, à des paro- 
les'fi exprefles, & pour les dc- 
tourner au fentiment de Socin, 
il faut certainement agiter fon 
cfprit & chercher des meta- 
phores & des figures de langa- 
ce fort extraordinaires. Au lieu 
que pour y trouver tout d'un 
coup Île fentiment contraire, & 
ce (uiseltenetertaericelqui 
sy faic voir d'abord & natu 
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rellemenr, & ce qui HEANDoins 
n'y feroit nullemenc, fi le fen- 
timent de Socin étoit Verita- 
D line faut qu’entendre les 
termes en [eur fens le plus fim- 
ple & le Plus litteral. Et je 
outiens que fi ces paroles de 
l’Apôtre ne font Point affez ex. 
“a s 
preïles , n1 aflez claires pour 
SXprimer & pour Marquer [a 
HR IC dCIEsus Con TISUES 
l'Apôrre n'en Pouvoit jamais 
choifir de plus EXprelles ni de 
plus MODO Cärifi Socin a eu 
allez MÉIDrIe So de fabtiliré 
Pour les interpreter en un feps 
tOUt Coñtraire À celui-cy qu'el- 
es Prefentent naturellement à 
l'efpric, & que tout homme 
non Prévenu y réMarquera d’a- 
bord ; il eft conftant Que de 
quelque manicre que lApôtre 


fe für EXprimé , Socin auroit 
toujours trouvé mcyca d'élu- 
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der la force & la clarté de fes 


termes, & de les tourner à fon 
avantage. Supofons , je vous 
prie, qu'il air dit que Tesus- 
CHRIST elt né avant tous les 
fiecles, ayant le monde, avant 
toutes les creatures ; Socin di- 
ra que tour ccla fignifie feule- 
ment que JEsus-CHRIST eft 
ne avant les fiecles nouveaux, 
les fiecles de l'Evangile, avanc 
la nouvelle creation du monde 
Evangelique, lui-même ayanc 
formé ces fiecles & ce nouveau 
monde. Supofons même que 
AporeitdiaqueSTEsIUs. 
CHRIST ef né de la fubflance 
de Dieu ; cela fignifie, dira So- 
cin,qu'ileft né de PEfprirmé- 
ne de Dicu, le Sainr-Efpric 
ayant £te la caufe de fa con- 
ception miraculeufe dans le fein 
d’une HQE, l'OMC 
affeure qu'il € conjubstanriel à 
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Dicu ; cela ne fignifie, dira So- 
cie, finon que Dieu Jui a com. 
Muniqué toutes [es proprietez 
Divines qu'il Peut communi- 
quer à une creature. Quéeicet 
Apôtre declare en termes for_ 
mels HUCPICAC IC UT ere 
& tout ce qu'ils contiennent , 
Ont té creez PATMRTRENS EUR 
CHRIST au commencement 
de toutes chofes ; celt-à-dire, 
répondra Socin , QUENIRE SITES 
CHRIST à renouvellé la face 
GRO Univers au commen- 
Cement du rétabliflement de 
toutes chofes fait par l’Evan- 
SE oû.par JF SUS-CHRIST 
glorié & monté à Ja dextre 
du Dieu Tout-puiffant. Supo. 
foss enfin que Saint laul af 
feure en termes formels , que 
JEsUs.CHrisr jt né avant Le 
monde que nous Veyons | avant [4 

marflince de tontes les creatures j ce- 
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12° ne fignifiera, felon Socin ; 
finon que le decret de la naif: 
fance de JEesus-CHrisT; 
ou bien que fa naiffance par 
raport au decrét eternel dé 
Dieu, a precédé la naiffance du 
monde. Car encore une fois, fi 
Socin à pü détourner les ter- 
ESC témoignage que nous 
€Xaminons , il n’y aura rien de 
fi eXprés & de fi formel qu'il 
ne puille éluder, & qui foie 
à Couvert de fes Sophifmes & 
de fes glofés, Il s'enfuit de 14 
que fi Saint Paul avoic voulu 
de deflein formé nous prému- 
nir contre le Socinifme, il ne 
l’auroit pü faire d'une manie. 
re qui fût hors de l’atteinré 
Mb ic bcerettle ee 
ee que s'il avoit éte con- 
{ulté cout exprés là-deffus, il 
Îui auroit été impofñlible de 
s'exprimer en des termes que 
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cette nouvelle Herefie ne püë 
pas fe rendre favorables. Car 
quelques ennemies du Socinif- 
me qu'euflens été fes cxprefs 
fions, neanmoins elles n’au- 
roient voulu dire, quant au 


fond , que ce que le Socinifme 
enfeigne, 


re Se] 


mms « 


Premiere Réponfé des Sociniens, 
€ Ja Refatation. 


Ais, difent-ils , n'eft.il 

pas ici parlé de Jesus- 
CHRIST, & de Jesus. CHrisr 
Entant qu homme, puifqu'il eff 
fait meation de fon Sang & du 
rachat des hommes par fon Sapos 

4 à k o 

C'eft donc, Élebtils, d’un ho: 
me qu'il eft parlé , & c’eft 
d’un homme que les termes de 
l’Apôtre fe doivent neceflaire. 
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ment verifier. Or un homme 
compofé de chair & de fang n’a 
pü étre avant les fiecles, ou 
OcRtourEMCrenmite nicreer tie 
ENODENE ETES ES Monte 
& les Anges : donc la creation 
qui lui eft attribuée ne fçau- 
roitétreque la nouvellecrea- 
tion, ou le rétablifflementr de 
toutes chofes par l'Evangile. 
À quoi ils ajoûtent, que Sainc 
Paul ne dit pas que le Ciel & 
la Terre ont été créez par 
JESUS-CHRIST, mais feule- 
ment que tout ce qui elt au 
Ciel & en la Terre a éré creé 
par luis ce qui, difent-ils, eft 
une marque que Saint laul n’a 
pas entendu paslenaetà pre- 
INjerémcreationse puifque fi 
Jesus-CHRIST en étoit l'Au- 
teur , nauroit-il pas crec le 
Ciel & la Terre même : 

Voila comment la fubtilité 
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Socinienne fcait détourner le 
{ens le plus clair des paroles 
de PEcriture. je ne fçai par 
où commencer pour en décou- 
vrir la vanité, Premierement 
je retorque leur Argument con- 
treux, & je dis: il eft cer- 
tain quil eft ici parlé de 
Jesus-CHrist, & de Jesus. 
CHRIST homme, puifqu'il 
€ft fait mention de fon Sang. 
Er neanmoins cet Homme ejt 
dit le premier né de toute Create; 
C7 celui par QUE tout à Été Creé au 
Ciel © en la Terre. Or toutes 
les Creatures ne fçauroient 
avoir été creces par un homme 
fimplement homme, ou qui n'eft 
rien qu'un homme , & un tel 
homme ne fçauroit être né 
avant toutes Îles Creatures. 
: Donc puifque CET ERSIULS- 
CR S rhomme cft né avant 
toutes les Creatures, & qu'el- 
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lef ont routes été faites par 
{on moven ; il faut de toute 
necefliré avoüer que cet hom- 
me eit plus quun homme, & 
par confequentou un Ange, ou 
un Dieu. Nôn un Ange, puif- 
que vous Îles Anges & toutes 
les Intelligences ont été creces 
par Jui. C’eft donc un Dieu 
veritable, & l’Auteur de tout 
l'Univers. C'eft donc une pure 
défaite que [a chicane Soci- 
nienne que nous venons de ra- 
porter: C'eft, comme | on dit ; 
fupofer ce qui eften queftion, & 
s'en fervir comme fi c'éetoic une 
chofe qu'on nepuür pas contefter. 
_ Neme dites pas que les So- 
ciniens étant répondans en cet- 
te occafion, ils peuvenc legici- 
mement fe fervir de cette ex- 
ception. Car encore que quel- 
quefeis il foit permis au répon- 
dant d'aporter fa thefe pour 
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exception, il y a des occafions 
néanmoins où cela n’eit point 
durout permis, & où un ré- 
pondant ne le fcauroit faire 
fans violer les regles de la dif 
pute, & nous fommes jufte- 
MÉdBiCNdans ce cas-là. Car ils 
aportent pour raifon de leur 
EXception, ce que Je combats 
formellement à l'heure même, 
& ce que je détruis par mon 
paflage. Car c’eft comme fi je 
raifonnois ainfi : Si 1e 
CHRIST n’etoit qu'un hom- 
nie né fur la fin des fiecles, il 
ne feroit P2S le premier né de tou- 
ses Creatures , c'eft-à-dire > hé 
avant toutes les Creatures, & 
leur Souverain Monarque il 
DE pouroit pas non plus les 
avoir creces, Or l'Apôtre en: 
fcigne exprefément que JE- 
SUSECER ST eft né avant 
toutes les Creatures, & qu'el- 
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lee onc toutes été creces par 
lui. Ilenféigne donc aufi que 
TPE SURS CARRE ETACIL plus 
qu'un homme, & qu'il ya en 
lui une nature infiniment plus 
excellente & plus noble que la 
nature humaine. Pour repon- 
dre à ce raifonnernent qui eft 
clair & folide, elt-ce bien ré- 
pondre que de venir dire que 
tout cela ne feauroit s’enten- 
dre à la lettre de Ia perfonne 
de JEesus-CHRrisT, parce 
qu'il eft un homme, & qu'un 
homme ne feauroit avoir fait 
IGN a lerre. [leftcon 
tant qu'il eft parlé de Jssus- 
CHRIST & de JE sus- 
CHRIST homme;imais Saint 
Vaul dic-il qu'il ne parle de 
lui que par raport à l’homme, 
& que c'eft d'un homme fim- 
plemeut homme qu’il faut en 
t£ndre tout ce qu'il dit ? 


CTI 1 
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L'autre raifon qu'ils apôr- 
gent, fçavoir que l'Apôtre ne 
dir pas que le Ciel & la Terre 
OMC RICrCCz par JESUS 
CarisT,qu'ainfi il ne parle 
as de la premiere creation, 
cit aufi foible & aufli imperti- 
nente que la premiere. Pre- 
mierement je la répoufle con- 
HenSocin, & je dis : il nelt 
poine ici parlé du rétabliffe- 
ment de routes chofes, ni de 
Ja nouvelle creation, parce que 
Saint Paul ne dit pas que le 
Ciel & la Terre ontété créez 
par JEsus-CHRIST. Car 
pourquoi, s’il avoir voulu par- 
ler de la nouvelle creation de 
tout ce qui cft au Ciel & en la 
Terre, n’auroit-il pas nommé 
le Ciel même & la Terre? Les 
chofes qu'ils contiennent font- 
elles plus ou moins excellentes 


qu'ils ne fonc eux-mêmes ? Si 
elles 
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elles fonc plus excellenres . ee 
fauc-il pas dire que fi Cleere 
eté reformées & creées de nou- 
veau , à plus forte raifon le 
Ciel & lawT'erre l'ont été : Et 
fi elles font moins excellentes 
Pourquoi nommer les Trônes 
les Dominations, Jes Dre 
pautez & les Puiflances : te 
à-dire, tout ce qu'il y ade pl . 
excellent en eux » rs 

Enfin, fi tout ce qui eft au 
Celica Enerre a éte re 
nouvellé & reformé par Foot, 
CH R 1ST,;con{tamment le Ciel 
même & [a Terre ont été aufli 
reformez. ÊT Ne ue 
l'affeure expreflemenc : Voicr » 

je Jfuts toutes chofes nonvelles, je mé 
GE nOnVeaux Cieux 7 yne r0#velle 
Ténre. Les Sociniens même l'a- 
Youent. De'là je conclus ue 
Comme dans le dE CA CA 
ie de Socin, & dans la verité 
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de la chofe, le renouvellement 
du Ciel & de la Terre cit com- 
pris neceflairement dans celui 
des chofes qu'ils contiennent ; 
de même la premiere creation 
du Ciel & de la Terre eft ne- 
ceflairement renfermée danscel- 
Je de toutes les chofes qu'ils 
contiennent, Comme donc ce- 
lui qui diroit que toutes cho- 
fes cent été renouvellées & 
creces de nouveau dans le Ciel 
&dans [a Terre, diroit auf 
AU ICS la Ferre même 
out éte rcnouvellez & créez 
de. nouveau : de même, qui dit 
que-cout ce qui cit au Ciel & 
CHAMMIerrC. lcurs plus cx- 
cellentes)parcies, & leurs ha- 
birans les plus nobles, ont été 
Greez pat TEsUs-CHRIST, 
ditneceflairement auf que le 
Cicl&wla Terre ont été créez 
paiMion moyen, Car qu'eft-ce 
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qûe le Ciel & la Terre > finon 
ic compofé ou l’aflemblace de 
Re qu'ils contiennent. ui 

ITOIT Que tout cc I 
Done a té ER 
CRE Ed iro ie cfedive. 
ment que l’homme même a été 
créé par Lui , l’homme n’é. 
‘nt que l'aflemblage des par- 
HesSquiM lc compoient 5; tout 
de meme que le Ciel & la Ter- 
re ne font que l'aflemblace de 
celles dont ils fonc compolez. 
Qui diroic que tout ce qui eft 
dans 1 Etar, ou dans le Royau… 
Ne, 4 te -rcformé par le-Roy, 
ne diroit-il pas que toue l'E. 
iac où le Roÿaume a éré refor… 

mé par lui ? Par confequenc 

qui dit que tout ce qui eff au 

CCI An Été crec 

RE PS CHOSE 

que le Ciel même & la Terre 

QHIMCIECrÉCZépar lui Nas 
D i; 


76 NoUveELLE APOLOGIE, 
Pourquoi Saint Paul Da Ca] 
Pas nommé le Ciel & là ner 
re? [€ voicy ; c’eft qu'il a vou- 
lu nous mener comme par [a 
Main à la découverte du Myfte- 
fe que Moyfe nous à infi- 
nué dans fon Hiftoire de Ja 
Creation : car Movfe ne dit pas 
que Dieu Parla afin de créer le 
Ciel & [a Terre, c'eft-à-dire,la 
Matière du Ciel & de Ja Terre; 


il dit fimplemenr QUE Dies crea: 


#4 CoOmmencement le Ciel &° [4 Terre. 
Aprés quoi il fait produire 
toutes les autres Creatures par 
l& parole de Diey. C’eft donc 
Pour nous apprendre que n- 
CONTRE SU S étoit ce Logos de 


Diem ; par qui le Pere EÉter- 


nel a formé ce que Moyfe nous 
dit avoir été formé par fa pa- : 
role, x 

Venons maintenance 4 l'explie 
ration même de Socin, Saint 


DT 
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Paul à donc voulu dire, {elon lui, 
que TÉSUR- Ci HS TC Ille 
premier né, C’eft à dire, Le plus 
CCC Ie Prince de toutes 
les nouvelles Creatures. Pre: 
Micrement nn OUEN. 
Mais que Îles termes de tonte crea- 
ture, fignifient les nouvelles crea- 
tures. Socin allegue le paflage 
du huitiéme aux Romains , où 
rlecft ditque toute Creature [oñpire, 
À dans l'atrente de ls manfeflation 
de la Elure des cnfans de Dieu, Ec. 
CT Clede Prouver par de 
longs raifonnemens que toutes 


ces Creatures {ont de nouvel. 
les Creatures. 


$ Mais il n'eft 
rien de plus facile que de pren- 
dre toutes ces Creatures Pour 
OAI BIS Creatures en gene: 
Tal, comme tous Les Interpre. 
(ES, tant anciens que moder.… 
nes les onc prifes, excepté So- 
RE (OS Gore CHU ECE 
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c'elt la verité, que Saint Paul 
y parle du renouvellement de 
l'Univers aflujecci à la vanité & 
aux déreglemens des hommes 
qui en abufent, lequel fe fera 
24 Comimencement du regne 


Slorieux de Yesus-CHrisr & 


de l'Eglife » Où cfedivement 
il y aura de nouveaux Cieux 
une nouvelle Terre. Or 
POUF pouvoir 2lleguer jufte- 
MENT un certain {ens de quel. 
ques tcrmes, & pour s’en fer- 
vir d'exception , il faut toû- 
jours qué ce fens- {à foit in 
contefiabie, & reconnu même 


de ceux avec qui l'on difpu- 


LE, 
Setondement, ces termes de 


Îcuie Creature , au Chapitre hui: 


tiéme aux Romains, ne figni- 
fient, felon Socin, que tout 
le Corps où le commun des 
Fideles , fans y comprendre 
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‘es autres hommes D ENCo: 
re moins les Anges & les De. 
Mons MU Qur plus cit ‘toutes 
ces Creatures font formelle. 
ment oppofces aux Apôtres 
mêmes : Non-fenlement toutes les 
Creatires foñpirenr @* £emifjent dans 
l'attente de la revelition de la ploire 
des enfans de Die, mais noys-mêmes 
al, qui pofledons les premices de 
Cefprit | nous fcépirons & nous Le- 
mif$ons en nous-mêmes. Cela étant, 
elt-ce bien raifonner à Saint 
Paul que de dire, MESus- 
CHRIST eft le premier né, 
où le Prince de toures les Crea. 
tures, ccftädire des Fideles A 
ou ducommun des Fideles, par 
Cppofition même aux Apôtres, 
Parce qu'il à reformé le Ciel 
& la cerre, toutes les chofes 
vifibles & invifibles à Et pour- 
quoi reftreindre cet Eloge de 
Étemier né aux Fideles {culs , 
D iii] | 
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Comme fi JEsUs-CHRrisr n. 


confcquent Socin doit avoücer 


toit le Chef & Je Roy que que ces termes de tonte Creiture 5 
des Fideles. N'eft-il pas ma- au {ens qu'il leur donne dans 
nifefte qu’il faue Prendre tou- le Chapitre huitiéme aux Ro 
AE Creatures dans une mains, ne font point paraielles 
aufli grande étenduë que le à ceux dont nous difputons, 
terme fuivant de Ta, tout, OU puifque Socin reconnoît que 


toutes chofes, tout ce qu cjÈ au Ciel 
en la Terre, tour ce qu ef vifi- 
ble @ invifible ? Autrement CICIÉ 
aire parler Saint Paul fort 
impertinemment. Car pourauoi 
ne pas lui faire dire que TE- 
MAC ER ST cite Prince Mains qu’à tous les Fideles, 
de toutes les Creatures uni- Car encore une fois, pourquoi 


verfellement parlanc , parce | ne pas faire dire à l’Apôtre que 
| 


fainc Paul les Prend ici en un 
(Cnrout-à faire different de 
l’autre, en les ÉOeENE e 
reshles Creatures fans aucune 
EXCeption ; au lieu qu'il neles 
étend au Chapitre 8. aux No 


TUE Loutcs reformées : JEsus-Carisr eft le Maître de 
OC TES CS Crrisr NET toutes les crearures fans aucune 


1l pas le Prince & le Monarque exception , parce quil les à 
de toutes les Creatures fans Foutesérénouvellées tou, creces 
aucune exception ? Et s’illes a de nouveau : Ce langage ne 
toutes reformées, n’eft-ce pas feroit-il pas plus jufte & plus 
à bon droit & À Jufte titre droit que celui de Socin? Mais 
qu'il en cft Le Souverain » Par QUE Socin na cu garde de 
v 
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parler ainfi, ni de faire parler 
ainfi fainc Paul: Et pourquoi ? 
Parce que fi ces termes de toy- 
te creature ne fignifient ici que 
les nouvelles creatures, il fauc 
aufli de toute necefité inrer- 
precer le verbe de créer, qui 
fuic immediatement, par celui 
de reformer Où renouveller, Or il à 
bien vû que fi les termes de 
toste creitere fignifioient fim- 
plement toutes les creatures, 
il faudroit de neceflité ab{oluë 
entendre le verbe fuivant de 
créer, dans fa fignification la 
plus fimple & la plus litterale, 
aufli-bien que les termes prece- 
dens,deforte quel’Apôtreauroit 
eXpreflément afleuré que Jesus- 
CHRist eft effectivement ce- 
Jui par qui tout l'Univers 2 été 
creé. Je dis donc quevlestrer- 
mes de toute Creature doivent fi- 
gaifier univerfçllement toutes 


men 


| 


| 
4 
i 
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IEC réaturest 8 fans aucune 
exception > Parce que leur figni- 
fication doit avoir [a même C- 
tenduë que les termes fuivans, 
toutes chofes, toutes Les chofes qui [ont 
au Ciel T'en la terre, toutes les cho- 
fes vifibles imvifibles, qui, felon 
Socin même, renfermenc tout, 
jufqu'au Diable &aux Demons 
mêmes ; tancil eft vrai querien 
ne peut être CXcepté dans la 
création dont il s'agit. Or com- 
me il fauc neccflairement que 
le terme de créer fuive la figni- 
fication de celui de Creature qui 
le precede, & qu'il y auroit de 
l'injuftice à le prendre en un 
autre fens ; donc Ia glofe de 
Socin, qu'il eft ici parlé du 
renouvellement de toutes cho: 
fes, ou de la nouvelle création, 
€ft tout-à-faic impertinente & 
indigne de faint Paul: & par 
confequent cet Apôtre à voulu 


D v; 
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ire fimplement que Jesus- 
‘4R1ST eft né avanc toutes les 
réatures, & quil en eft le 
aître, parce qu'il les a toutes 
>rmées fuivant l’ordre de fon 
ere, puifque le fens le plus 
mple des cermes de route Créi- 
re, & celui du verbe créer qui 
RE Leo cit répond, €x- 
Juent manifeftement le fens 
que Socin eft forcé d'y donner 
jour fauver fon hyporhcfe. 
Mais fupofons 2rr15, que l’A- 
ôtre a voulu parler du renou- 
rellemenc de toutes les Crea- 
ures ; en verité peut-on dire 
1e bonne foi que JEsus-CHRIST 
nontantau Ciel renouvella tou- 
es les Creatures, fans en ex- 
CEPICHALE Diable même & les 
Demons, car Socin ne les ex- 
cepte pas ici? Certainement il 
n’eft rien de plus faux. Et pour 
le prouver je ne veux que me 


pt 
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férvir du paffage déja produit 
en cettedifpute : Car toute Creatwre 
Joupire srdumment dans l'attente de 
La revelation de la gloire des enfsns de 
Diem , parce qu'elles font afSujetties 4 
lu vanité, non pas volonturement, 
mais à caufe de celui qui les y à affx- 
jetties, avec efperance d’être délivrées 
de cer afServifSement 4 la corruption, 
pour participer à la liberté € à la 
gloire desenfans de Dieu, Ce. N'e ÎE= 
ce pas-là dire que toutes les 
Créatures font dans l'attente 
de leur rérabliflement & de 
leur renovation ? Car fi toutes 
ces Creatures font fans aucune 
exception toutes les chofes 
creces.@ quelles foupirent 
toutes ardamment aprés Îeur 
reftitution : cette reftitution 
n'eft donc pas encore faite, & 
elle ne fe fera qu'au temps de 
la glorification des enfans de 
Dieu. Ec fi toutes ces Creatu- 


vas 


mas — 
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res figuifient feulement le CoM= 
mun des Fideles, certainement 
puifque les Fideles mêmes font 
encore dans l'attente de leur 
renouvellement & de leur nou- 
ME Féation, à bien parler; à 
plus forte raifon les autres 
Créatures y fonc- elles > En 
effet, toute la nature eft dans 
le même état où elle a toüjours 
cté depuis le peché. Et c’eft 
ce qui fait dire À nos libertins 
de ces derniers fiécles : Qu'eft 
devenuë la promelSe de lavenement de 
JESUS-CHRIST 5 car depuis que nos 
Peres font dans Le fonmeil de là mort, 
toutes chofes demenrent 4n même etat 
quelles étoient 44 commencement dy 
monde ? Le Chriftianifme n’eft 
donc qu’une impofture qui nous 
a trompe par de faufles cfpe- 
rances. Mais ces impies & ces 
fourbes qui parlent ainf, veslent 
bien ignorer que les Cieux € la térre 
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d'aprefent font £&srdex par La parole 
de Dies, 7° font réfervezx pour être 
bralex par Le few 44 jour du J#oement 
Œ de ls ruine des hommes méchans 
7 empires, Car nous attendons felon 
{a promeffe , de nouvesyx Cieux une 
nowvelle terre où la Faflice habiters. 
Voilà en quel état fonc aujour- 
d’hui les chofes de l'Univers, 
% quand elles feronc efexi. 
VEMENtT renouvellées & réra… 
blies. C’eit Pourquoi jufqu’à ce 
temps-là /e premier Ciel &7 La pre= 
Miiere terre demeurent ; Mais fi- 
tôt que JEsUs-CHRIST paroïîtra 
dans fagloire, & qu'il s’afira 


fur le Trône de fa Majelté, Les 


Cieux la terre, dit fainct Jean, 
s'enfurront devant lui, ils difparoi- 
tront ; & enleur placeon verra 
HO Douvean Ciel 7 yne nouvelle 
terre. Et JEsus-CHrisr lui mê- 
me criera alors à haute VOIX» 
Voici » je fais toutes chofes nouvelles, 


88 NouvEeLre Arotrocre 
Enfin, tant s’en faut que tous 
les Thrônes de la terre, tou- 
tes fes Puiflances & routes fes 
Dominations foient reformées 
& renouvellées par JEsus- 
CBRIST, qu’au contraire depuis 
quil eft venu, le Diable en a 
formé de nouvelles, qui juf- 
qu'ici n'ont point cefle de faire 
Ja guerre à Jesus-CHristr & à 
. fon Eplife, & ont toûjours t4- 
ché de ruiner fon Empire. 
PApoisLécrange & la biza- 
rcefpece de reformation & de 
renouvellement des méchans, 
du Diable & des Demons, & 
de leurs Trônes, que celle de 
Socin, qui confifteroit feulc- 
ment en ce que ces Efprits im- 
purs & leurs puiffances, avec 
celles des hommes méchans & 
ennemis de Dieu & de Tesus- 
CHRIST,font prefentement fou. 
mis à JESUsS-CHRIST & dans fa 


RASE ER 
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dépendance, & en ce qu ils ne 
fçauroient faire aucun mal 
fans ja permiflion, quoique 
pour cela leur condition n’en 
foit pas devenuë meilleure, Car 
aprés tout ,ce n’eft qu'en cela 
feul que Socin fait confifter 
leur nouvelle création ; ce qui 
eft fi impertinenc & fi infenfe, 
qu'il ne faut que Île raporter 
pourle faire rejetter.C'eft pour- 
tant [à toute [a création ques. 
Paul décrit ici d’une maniere fi 
univerfelle, & en des termes fi 
forts, fi magnifiques & fi pom- 
Peux , finous en croyons Socin, 

Si le Fils de Dieu en mon- 
tant au Cicl avoit effective- 
ment aboli toutes les puif. 
lances durCicleic ane. 
re, & quil en eût formé de 
nouvelles, encore Ja glofe de 
Socin feroit-elle un peu plus 


füuportable & plaufible. Mais il 
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n'a rien changé dans l’état des 
chofes, & les puiflances enne- 
mies de [2 fienne ont toüjours 
{ubfifté, & fubfftent encore, 
& nc feront ou abolies ou refor. 
mées, qu'aprés que tous les mé- 
chans, & le Diable & fes An- 
ges auront été exterminez par 
l'éclat de l’ivenement glorieux 
de JEsus-CHR1isT, & par fon 
entréemagnifique en fonRoyau- 
me éternel ; parce qu alors tous 


les Royaumes du monde lui. 


ferone reellement & actuelle- 


ment foumis, € deviendront les 


Royaumes de Dieu © de [on Chrifi, 
Qu'un nouveau Prince entre 
dans un Royaume ;qu'il en de- 
vienne le Roi, mais aufl qu'il 
ne change enrien du monde fa 
premiere conftitution, qu'ilen 
laiffe toutes les dignitez & tou- 
tes les Charges au même état 
quelles étoienc auparavant, & 


| 


| 
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où il les trouve; en un mot, 
que le feul changement qu'il 
aporte dans l'Etat confifte en 
cc qu'il en devient le Roi ; il 
cit certain qu'on ne dira Ja- 
mais de ce nouveau Roï, qu'il 
a réformé tout l'Etat ou tout 
dans l'Etat, & qu'ilena creé tou- 
tes les Charges, toutes les Di. 
gaitez & toutes les Masgiftratu- 
res. Encore moinsle diroit-on, 
f nonobftant l’introduttion de 
cé nouveau Roi, la meilleure 
Partie de ®wf'Ercar & 2 plus 
confiderable étoient fes enne- 
Mis déclarer, c& lui faifoienc 
UNC guerre ouverte, continuelle 
& atoute outrance. Er pour- 
tant c'eft-là l’image de a pre 
tenduë reforme que Socin fait 
faire à Tesus-CHrrsr dans le 
Monde par faportaux méchans, 
au Diable & aux Demons. 
Toute leur reforme & tou- 


ME 
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te leur nouvelle création ne 
confifte qu'en ce qu'ils voyent 
prefentement que JE s us- 
CHrist eft Ieur Maître, mais 
un Maître qui les laïfle faire, 
& qui leur permet de lui faire 
éternellement la guerre, parce 
qu'il n’eft pas encore temps de 
les détruire. 

Et que veut dire faint Paul, 
quand il ajoûte que Jesus CHR. 
ef? avant toutes les creatures , toutes les 
chofes qui font an Ciel €" en la Terre, 
tosces les chojes wifibles € invifibles, 
s'il ne parle que de la nouvelle 
création ,ou de la reformation 
que JEsus-CHRIST avoit faite 
au monde ? I] n’y avoir pas en- 
core trente ans qu'il étoir mon- 


HAGeGicl, & quil avoir fait 


cetre reforme. À quoi bon donc 
nous venir dire qu'il ef? avant 


toutes cho;es, avant toutes les Créatu- 


res Car s'il ne parle que des 
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nouvelles Créatures, cela s’en- 
rendoiraflez de foi-mêne. Mais 
shBparlende toutes les Crea: 
tures & de leur premiere créa- 
tion, cela étoit fort À propos, 
& il étoit extrémement avan- 
ragcux à Jesus-CHrisr que 
faint Paul le dît alors. Car 
comme JEsüUs-CHRIST n'avoic 
parü qu'un homme aux yeux 
de la plüpart des hommes, c’é- 
roit bien [es détromper & leur 
aprendre un grand Mrvftere, 
que de leur dire que ce Jesus 
qu'ils n’avoient regardé que 
cofnme un homme né parmi les 
hommes, étoit neanmoins le 
formateur de tout l'Univers, 
& plus ancien infiniment que 
lui. En un mot, cela étoicbon 
à dire au temps que parloic 
fainc Paul , c’eft-à-dire plus de 
Cinq mille ans aprés ia création 
£u monde : & plus 4 proposen- 


D 
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core à dire à des hommesqui 
pouvoient douter de l’anti- 
quité de JEsus-CHrisT, & 
qui fe pouvoient demander à 
eux-mêmes, eft-il poflible que 
cét homme foit tel qu'onle dit à 
Oüi, il left, répond faint Paul, 
il eft le premier né de toutes 
Créatures, il les a toutes for- 
mées au Ciel & en la Terre, 
& il cit , tel que vous le voyez, 
infiniment plus ancien que tout 
l'Univers, Si quelqu'un avoit 
ainfi parlé de YJEesus-CHrisr 
peu d'années aprés la création 
du monde, il n'auroic pas fort 
bien parlé, fupofé le fenti- 
ment d'Arius, c'eft-à-dire, que 
le Fils de Dieu eft né juftement 
au commencement de toutes 
chofes, & un peu avant leur 
création, Mais ce langage au- 
roit été fort juite & fort rai- 
fonnable en la bouche d'un 
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Ortodoxe qui croit que la naïf. 
fance du Fils de Dieu a précc: 
de des fiécles infinis Ja naiflan. 
ce du monde. Il étoit encore 
plus jufte & plus raifonnable en 
la bouche de faint Paul aprés 
le temps de l’œconomie, fous 
laquelle Fesus-Crrist a paru 
COMME Un homme infrme & 
mortel aux yCux des hommes ; 
&'il releve infiniment l'éclat 
& la gloire de la perfonne de 
FEsus- CHRIST. | 
Enfin, cet autre E 
lie ant re à 


E.9$ 


loge que 
!1 Suis 
CHRIST ,QUE tosres Chofes jubfiStene 
psy luÿ © pour lui, eft tout-à-faie 
ridicuie en la bouche de Secin, 
% en le donnant à HÉEistuese 
HRIST au temps de fainc Paul; 
Parce qu'il eft vifible quelorf. 
que PApôtre die que oures cho- 
168 Jebfifient par Jesus. Chaisr, 


NE Le a DE Ho 
* Infnué qu'il y à déja long- 
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temps que ces chofes fubfiftent, 
ilef avant toutes chofes, & elles 
fubfiftent toutes par lu @ pour lui. 
Ce qui ne fe pouvoir dire des 
chofes renouvellées depuis feu- 
lement environ vingt ou trente 
ans ; & ce qui fe difoit fort à 
propos, & fort avantageufe- 
ment pour JESUs-CHRIST , de 
toutes les Créatures , fupofé 
que JEsus-CHrisr les eût tou- 
tes formées au commencement 
du monde , & que fa naïiflance 
divine precedât La leur des fié- 
cles infinis. 


en 


Seconde Réponfe des Sociniens, 
€ Ja Refutatios. 


ont reconnu l'abfurdité de 


Pinterpreration de Socin. Pzi- 
Kovius 


if y a cu des Sociniens qui 
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kbvius entre autres la refute 
dans fes Commentaires {ur faint 
Paul, que j'ai lûs manufcrics, 
& qui font peut-être mainte- 
nant imprimez en Hollande : & 
il la refute à peu Prés comme 
moi. Il precend donc que quoi- 
que le paflage de fainc Paul fe 
doive entendre de hi os 
CHRIST homme, & de la nou- 
veille création , il faut nean- 
Moins l’entendre au futnr, ou 
Par raport au decret divin; 
Comme fi faint Paul avoir dit, 
JEsUs-CHrrsT eft le Prince de 
toutes [es créatures, parce 
qu'un jour il les creéra de nou. 
VEAu en renouvellanc la face 
der loiver Ou bien 
Parce que Dieu 2 refolu de 
Créer de nouveau tout ce qui 
cit au Ciel & en la Terre, ce 
sr arrivera à la fin des f1c= 
cles, 

IE 
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Premierement, je foutiens 
qu'on ne trouvera Jamais Le 
le mot de Créature , Ou les “Ée 
de toute Créatwre pris abfolumer 
& fans addition ou limitation 
quelconque qui en mn 
le fens, foient employez 
le nouveau Teftament pour fi- 
gnifier les nouvelles ann 
& que ce fens-là foit certain Ë 
incontceftable. Je dis F or 
du verbe créer, on ne e es 
vera jamais non plus pris on 
plement & abfolument, C ; 
à-dire, fans rettriction ou L 
mitation qui en détermine û 
fens, ou fans quelque spiee 
qui l'exprime formellement ; 


on neletrouvera jamais, dis-je, 


ris fimplement pour fignitier 
‘ ation, & Je dér 
la nouvelle création ; : ie 
fe tous les Sociniens A < 
produire un feul Fa ; 
foir inconteftable, & au-de Tu 
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de toute CXception. Nous avons 
examiné cy-deflus Je Paflage du 
huitiéme AUX Romains, Toute 
Créature foupire > Ce. & nous avons 
fait voir qu'il ne fcauroit fer- 
vir d'exemple, J'ajoûteici aux 


ou il eft étonnant que Socin aie 
produit ce pañlage, ou plutôe 
CES termes de royre Créature , com- 
ME paralelles À CCuUX du té. 
Mmoignage de faine Paul que 
NOUS Examinons, Car comment 
Peut-on foûtenir que toutes 
ces Créatures que faint Paul 
dit foupirer ardemmenc aprés 
leur liberté & leur rétabliffe- 


ment, foient déja des Créatu- 


res nouvelles > Car f elles fonc 
houvelles, elles ont donc été 
Ténouvellées, &f elles once 
eté renouvellées, Pourquoi fous 
Pirent-elles aprés leur réta- 
bliffement & leur liberté? Je 


Eti; 
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fçai fort bien, & il eft vrai, que 


nous autres Fideles fommes 
dits créex par JESUS-CHRIST, & 
que cette création eft une nou- 
velle création, parceque c eft la 
regcneration , OU plütoit Le con- 
mencement de la regeucration, 
Mais l’Apôtre pour nous Le faire 
entendre na pas manqué d’ajoû- 
ter, que C'eft pour farre des bonnes 
œpvres. Il eft dit encore, que #2 le 
prepuce ni La Curconcifion ne fervent de 
vien, maisls nouvelle Crésiure 3 MAIS 
vous y voyez l’épitete de rcuvelle 
qui Ôte léquivoque ; & qui 
détermine la fignification du 
terme de Créature, Quand je n'au- 
rois que cette feule raifon, 
j'aurois droit de l’oppofer aux 
glofes de Socin , car clle eftpe- 
remptoire & irrefutable , & 


elle m’oblige à regarder toutes. 


‘les incerpretations Sociniennes 
comme autant de glofes inven: 


ARR RE ST OT Re mn ann de 
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tées à plaifir pour éluder des 
textes clairs & formels. 

Cette remarque détruit auf 
l'explication de Brenius Here 
raporterai, & que je refure- 
rai la derniere, qui prend ces 
termes de route Créature pourtoute 
perfonne conftituée en puifflan- 
ce & en dignité. Car on ne 
verra jamais non plus ces ter- 
mes de toute Créature, {ans ad> 
dition ni reftriction particulie- 
re, comme ils font ici employez 
ence fens-là. Car fi faint Pierre 
emploie les termes de sure Crea- 
ture pour fignifier toute puiffance 
établie parmi les hommes, il y 
joint le citre d'humaine , toute 
Creature humaine, & qui plus eft 
il s’explique encore plus dans 
la fuite, en parlant des Rois & 
des Gouverneurs : Soyez, dit-il, 
fournis à toute Creature humaine, au 
Rot, comme au Sowverain , aux Go 
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Vérneurs Comme 4 Ceux qui [ont en 
Voyex de [a part, Ge. Mais ici 
lon ne voit rien de femblable, 
tout y eft contraire. Car toute 
la fuite femble n'avoir été mife 
que pour montrer qu’il fautin. 
térpretcr Îles termes de toute 
Crearure dans toute leur étenduë 
& fans aucune reftridion. Ileft 
le L'emier ne 
par lui tost à 
la Terre, rc. 
Vous me direz que Pziro- 
vius entend toutes ces creatu- 
res de toutes [es Creatures en 
general. Si cela et, il eft clair 
quil entend ces termes-l[à dans 
leur figaification propre, natu- 


de toute Creature > Car 
été creé am Ciel en 


relle & liccerale: car f TEsus- 


Carisr eftdirici » & fi Pziko- 
vius le reconnoit Je Prince & 


Ie Chef de toutes les Creatu- : 


HEC /oeneral, & fans ex- 
_Cépuon ; c'eft parce qu'il faut 


ES 


DELA For CATHOLIQUE.10% 
néccflairement entendre ces 
termes de toute Creature dans leur 
fens le plus fimple, dans le 
fens propre, naturel, & licce- 
ral Etes ilfaucainfilesenten. 
dre, pourquoi ne pas entendre 
de même ceux qui fuivent im- 
mediatement, & qui regardent 
le même fujet ? Pourquoi chan- 
ger la fignification ordinaire & 
naturelle des termes de créer, 
de tout : Tout ce que eft au Ciel, tout 
ce qui ef} en la Terre, tout ce gs ef 
vifible . tout ce que efe invifible ? 

Et comment fi la nouvelle 
creation €lt encore à venir, 
dire que JEsus-CHrist eft le 
premier né de toutes les Crea- 
tures nouvelles, puifqu'’il n'y 
En a aucun autre que lui? 
Mais Pzikovius répondra qu’il 
faut fupléer quelque chofe aux 
termes, & dire, ileftle premier 
né de toutes les Creatures 


JE attr 
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qui font à renouveller , ou plé- 
tot qui feront renouvellées. Fe 
de quel droit fupléer ainf, 
ceft-ä-dire, ajoûter tout ce 
que bon vous femble aux paro- 
les de l’Ecriture, pour les faire 
quadrer à vôtre {ens? De plus 
cette additionelt impertinenre, 
car dire que Jesus-Curisr eft 
le premier né de routes les Crea. 
tures qui feront renouvellées, 
ceftinfinuer qu'il ne l'eit pas 
de toutes univerfellement, mais 
feulement de toutes celles qui 
feront un jour renouvellées ; 
car c'eft infinuer que toutes les 
Creatures ne feront pas renou- 
vellées. 

En troifiéme lieu,de quel droic 
ce nouveau Socinien met.il ici 
le futur en la place du pañfe ? 
Et qui lui a dit que faint Paul 
y faic une prédiction & non 
pas une hiftoire ? Où en font les 
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marques & lesindices? Et qui 
peut l'obliger 4 cordre ainf le 
texce de l’Apôrre ? On n’aporte 
aucune autre raifon pour fou- 
tenir unc telle licence, que 
celle qui fait la queftion même, 
c'eft-3-dire, une pure petition 
de principe comme l'on parle. 
C'eft, dit on, qu'il eft parlé 
d'un homme qui nousa racheté 
par fon fans , & qu’un homme 
ne fçauroit avoir precede la 
naiflance du monde, ni l’avoir 
formé. Mais je retorque l'ar- 
gument, & je dis comme je l’ai 
déja fait cy-deflus, un homme 
qui ne feroit qu’un homme, & 
qui n'auroit point d'autre na- 
ture que celle d'ün homme.ne 
poaroit avoir precede le Ciel & 
la Terre, nilesazoir créez.Or 
fainc Paul declare ici en ter- 
mes formels que JEsus-CHRIST 
a précede le Ciel & la Terre, 
EE 
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& quil les a formez ; & nous 
avoions tous MHCSCCORTEES IURS= 
Carisr eft un homme: donc 
il n’eft pas feulement un hom- 
ME; mais où un Ange , ou un 
Dieu. Il ne fcauroit être un 
s 

Ange, puifqu'il a formé les 
Anges mêmes, les Thrônes, 
les #Puifances, les Domina- 
tions, & les Principautez. Et 
comment le mettre au rang des 
chofes creées, fi elles ont tou- 
tes ÉTÉ creces par fon moyen. 
Ileft doncun Dieu, &un Dieu 
revêtu de l’atcribuc de la tou- 
te puiffance, puifqu'il faut une 
pu'flince infinie pour creer 
l'Univers. 


En quatrième lieu, s’il eft 


permis de changer ainfi le paflé 
au futur, pourquoi ne pas dire 
que lorfque l’Apôtre ajoûte 
dans la fuite que Dieu l'a donne 
gour être chefde l'Eghfe, & qu'ils, 
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piaifié € reconcilié par luy toutes 
choles an Ciel CT en ls Terre, 
tout cela n’eft auff qu'une pré- 
diétion pour l'avenir, & par-là 
éluder tous les témoignages 
Qui prouvent contre les enne- 
mis de jl’adoration de Jesus. 
CHrisT, qu'il eft élevé au- 
deffus de toutes les Creatures, 
& qu'il gouverne en chef l'E- 
glife de Dieu ? 

En cinquième lieu, ne faut- 
il pas interpretcr ce témoigna- 
ge conformément à tous les au- 
tres qui difent la même chofe, 
tels que font CEUX-CY, Toutes chofes 
onf ere faites par lui, ES rien de tout ce 
qui a cté fait, n’a été fars fans lus : 
Dieu a creé toutes chofes par TESUS- 
CHRIST, le monde 4 éré fait par 
par lequel Diem 4 aff fait Les 
fees, rc ? Tout cela n’eft-il en- 
core qu’une prédiétion, & nul- 
lement une hiftoire de chofe 
pallée ? E vi 
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En fixiéme lieu, qui eft-ce 
qui a porté faint Paul à s’expri- 
mer d'une maniere fi propre à 
nous faire croire quec’eit une 
hiftoire qu'il récite, & non 
pas une prédiétion qu'il fair 
CGbhEsus-CHrisTaoef 
qu'un homme, & s'il n'a point 
faic le Ciel & la Terre, c’eit 
une erreur fort dangereufe que 
de le croire un Dieu par qui 
HAtAecercree, & de l'égaler 
ainfi à Dieu le Pere Tout-puif- 
fant Creareur de l'Univers. Et 
neanmoins il femble que l’Apô- 
tre a pris plaifir à nous infpi- 
rer cetteerreur , à voir de quel- 
le maniere il parle de jEsus- 
CHRIST, & comment il prend 
a tâche d'en exagerer la gran. 
deur. Car enfin tout homme 
qui n'aura jamais rien fçù du 
Socinifme , entendra bonne. 
Ment au pañlé tout ce que cet 
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Apôtre a énoncé au pañle, & il 
ne hefitera Jamais à dire que 
cerrcainement fainc Paul luiac- 
cribué la création de l'Univers, 
Or l’Apôtre pouvoit fi facile- 
ment prévenir une celle erreur, 
qu'il eft incroyable qu’il ne 
l'eût pas faic, fi c’eneft une; 
car iln'avoit qu'à dire fimple- 
ment,toutes chofes fervnt creces 
par lui, cela feul auroit ter- 
miné le procés & vuide Le diffe- 
rend. 

Mais voyons aprés tout fi ce 
fatur, fupofe tout lerefte, ira 
droit ; car fiefFeétivement fainc 
Paul a pris le palfe pour le fu- 
tur , la fuite de fon difcours 
doit aller tout droit, & couler 
fans peine, en mettant le fe 
tur en la place du pañlé ; puif- 
que c'eft ôter l’ambiguité qui 
reudelemfens Ade MIA pôrre 
obfcur & peu intelligible, & 
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qui caufe de l’embaras à l’éf 
prit. Mettons-y donc ce futur 
Pour voir comment tout ira 
dans la fuite, Z/esl le premier né de 
toute Creature , car tout [era creé par 
lui, où tout ce qui ef au Ciel en la 
Terre, tout ce qui eff vifible, tout ce 
qui ejt imvilible, car l’article 2 re- 
PEL par tout 7x riviz, Ta èv 
Ti: Souvoic, EC. emporte cette 
forte de repetirion. Déja-ces 


reépetitions me choquent furieu. 


fement, mais fur tout [a der- 
piere qui eit exprimée tout au 
long, OL tout a Cie cree par Lu & 
pour lar ,me choque encore plus 
carelle a fi fort l'air d’un temps 
pile & d’un récit d'hiftoire, 


quon ne peut s'empêcher dela. 
prendre ainf. Si le pañle avoit. 
par hazard & par inadvertance 


échapé a faint Paul la premiere 
fois, au moins il étoit bien de 
fon devoir de n'y pas retomber 
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dâns fa repetirion, cela auroic 
remedié à cout le mal que le pre- 
mier preterit auroit pü caufer. 

Pourfuivons, l’Apôtre ajoû- 
te, al eft avant tout, quel tout ? 
ce tout fans doute GuiIMANCCC 
CHeCRpiraluine pour lui. La 
grande merveille que l’Apôtre 
nous dit ici? Et qui peut dou- 
ténquelEsvs-Clhtrers Tr eit 
ayant toutes les nouvelles Crea- 
tures qu'il formera un jour? 
En verité cela eft.il du bon 
(CSP Enter Clone 
moquerie à faire ainfi difcourie 
fainc Faul ? 

Ce n'eft pas tout, car comme 
ileft faux que [| Esus Christ 
foit veritablement avant tou- 
tes chofes, s’il n’eft qu'un hom- 
me,ou même avant toutes les 
chofes qu'il créera de nouveau: 
& qu'il renouvellera, car il re- 
nouvellera tout ce qui exifte; 
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toutes les Creatures ; or toutes 
ces chofes ont exifté depuis le 
commencement du monde juf- 
qu'aJEsus-CHrisT, & exifte- 
ront jufqu’au temps de fon re- 
gnc glorieux :il ne falloit pas 
dire fimplement qu'il eft avant 
toutes ces chofes, car enfin ces 
chofes quelles qu'elles foient 
prefentement , fonc avant lui, 
puifqu’elles exiftent depuis le 
commencement du monde, Il 
falloit dire , il eft avant la crea. 
tion de toutes chofes, ou de 
toutes ces chofes. Mais par 
malheur pour Pzikovius, c’eft 
que quand faint Faul fe feroit 
aiufi exprimé , cela n’auroit été 
propre qua nous confirmer 
dans la penfée que JEesus- 
CaRrisT à veritablement pre- 
cedé [a naifflance du monde, 
parce que nous aurions toü- 


jours entendu le terme de crea. 
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tich dans fon propre fens, dans 
fon fens le plus fimple & le plus 
naturel, & dans le même que 
les autres termes precedens de 
creature & de crur. Il auroit 
donc fallu dire afin de s’ex= 
primer fans équivoque, s/eftavant 
touies les creatures, entant Jeulemtnt 
qu'elles doivent être creées #njo8r , OÙ 
bienentant qu’ellesferont creées 
quelque Jour. MCcunceft_ donc 
pas aflez, comme vous voyez, de 
changer les temps dans le dif. 
cours de l’Apôcre, & d’y mettre 
le furur au lieu du pañlé, & 
cela par deux fois : ce n’eft pas 
même aflez de lui faire dire 
une impercinence, fçavoir que 
celui qui crécra de nouveau 
l'Univers, eft avant la nouvelle 
creation qu'il en fera ; il faut 
encore au bout de tout cela, de 
peur de lui faire direune chofe 
vifiblement faufle, fçavoir que 
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Jesus-CHrisT eft avance 
l'Univers, lui quin’eit qu’un 
homme né fur la fin du mon- 
de ,ajoûter ou fupléer aux ter- 
mes de toutes chofes , ceux de 
entant qu'elles feront un jour renouve- 
lées, ou bien en rayant la phra- 


(CM Paul qui eft. trop. 


incommode , la changeren cel- 
le-cy , sl eft avant la creation nou. 
wvelle où à venir de toutes chofes. Sans 
tout cela le Socinifme ne fçau- 
roit tenir bon contre l'autorité 
de ces paroles. | | 
Ceneit pas encore fait ; car 
faint Paul dit que toutes chofes fub- 
fiftent par JESUS-CHRIST, € 
pour JESsUs-CHR1IST. Quelles 
font ceschofes ? Tout ce qui et as 


Ciel ET en la Terre, tout ce qu est: 


vefible cn imvifible, CHARS IRCCIA 
eft vray, ileft né efedtivement 
avanc clles, & il Îles a touces 


formées, & il les Jousient toutes . 
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par fa puifance. Et comment eft- 
ce que toutes les creatures peu- 
vent fubffter par un homme 
quin'eft qu'un homme, né fur 
la fin des fiecles, & prés de fix 
mille ans aprés leur creation ? 
Autre faufleté enfeignee par 
fainc Paul, fi JEesus-CHRIST 
n'eft qu'un homme, & fi effec- 
tivement les creatures n'ont pas 
éré creées par fon moyen. L'on 
pouroit bien concevoir qu'elles 
ne fubfitent que pour lui, fu- 
pofé que Dieu ne les eût creées 
que pour fervir à la gloire de 
JEsus-CHRIST quaud il feroic 
venu : mais on ne fçauroit dire 
qu'elles fubfitenc par lui, puif- 
qu’elles ont toüjours fubfifté de 
même maniere , depuis le com- 
mencement du monde jufqu'à 
prefent, & que Jesus-CHRIST 
n'étant pas encore né, rien ne 
pouvoit fubfifter par fon moyen. 
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Cependant faint Paul nous au rd. 


enfcigné cette faufleré infigne 
dans {es termes , fionles entend 


à la lettre, & Comme tout hom. . 


ME non prévenu d'erreur les en- 
tendra naturellement. I] faut 
donc encore ici aider À la Jera 
tre, ceft-ä-dire 2joûter au (exe 
te, ou changer les tEMPS, routes 
Chofes fubfiftront par lui pour lui, 
Cela ne fuffit pas même, :] faue 
Encore 1joûter ; routes chofes entant 
He rencuucllées [ubfiferons par lui. 
Sans toutes ces additions & ces 
corrections, les paroles de faint 
Paul ne pouroiene s'ajufter à 
l'erreur Socinienne. En verité 
fi ce n’eft Pas là tourner l’E- 
Criture d’une Maniere horrible 
& fcandaleufe, & s’en Joüer, 


Je ne fcai plus ce que c'eft que 
€ l'interpreter. Que ne fair 
préjugé : 


d'efprit 


Point la force du 
Pzikovius à cu aflez 
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peur découvrir le foible de Ia 
glofe de Socin, mais il n’a pü 
voir Celui dela fienne. Ece 
Pourquoi ? parce que d’un côré 
il ne Pouvoit renoncer À fon 
préjugé couchant la perfonne 
de DURE re 
de l’autre côté la complaifance 
qu'ilavoit pour fa propre glofe, 
l'aveugloit & lui en cachoïit les 
défauts. 


Troificme Réponfe, ©. fa 


R éfutation. 


RENIUS fameux Socinien 

Anabaptifte , donne une 
trojifiéme interpretation aux 
paroles de faint Paul » qu'il eft 
bon d'examiner en peu de mors, 
afin d'en découvrir la vanité. 
Il dit que les termes de route Crée 
tre, fignifient toute perfonne 
conféituée en autorité & en di. 
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gnité quelle qu'elle foit, & que 
le terme de créer fignifie cordon. 
ner & établir. En eer on dit 
Créer un Roy, un Magiftrat, un 
Officier. Ainfi felon lui, l’Apô. 
tre aura voulu dire que JEsus- 
CHRIST eftle plus excellent ou 
le Prince de tous ceux qui font 
conftituez en dignité & en puif- 
fance, quels qu'ils foient, Ee 


Pourquoi? parce RENTE: 


même ordonné & établi tous 
ceux qui fonc conftituez en 
puiflance & en dignité au Ciel 
&enla Ferre. Mais faint Paul 
ne dit pas cela ; il dit feulement 
qu'il a creé touteschofes auCiel 
& en la Terre, tout ce quieft 
au Ciel &enlaTerre. le veux 
queéletermede créer fienifie or. 


72 . e) o 
donner & éablir, al Apôtre aura 


dit que Jesus-Curisr a tout . 


ordonné & tout établi dans le 
Ciel & dans la Terre, ou bien 


à 
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qu'il a ordonné tout ce qui eft 
au Ciel & tout ce qui eit dans 
Ja Terre, Car ces deux façons 
de parler fonc aflez differentes ; 
ldpremiere dir, que tout ce qui 
elt ordonné dans le Ciel & 
dans la Terre, l'a été par JE- 
SUS-CHRIST, ce qui peur avoir 
quelque reftriétion, & infinuer 
qu'il y a des chofes au Ciel & 
en [à Terre qui ne font point 
ordonnées, quoique toutes cel- 
les qui le fonc, le foienc par 
JESUS-CHRIST ; mais la fecon- 
de figuifie qu'il n’y à rien ab- 
{olument parlane au Ciel & 
dans la Terre, QUI ALT. 
ordonné par JEsUs-CHRIST. 
HE bien ces deux facons de 
parler veulent-elles dire preci. 
fementc & formellement que 
tous ceux qui font conftituez 
en quelque dignité, & en quel- 


que charge au Ciel & en la 
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Terre, y ont éte conftitfez 
par JESUs-CHRIST, ou bien 
que tous ceux qui demeurent 
AMOHEME cn [a Terre ; y ont 
été élevez en quelque dignité 
& en quelque puiflance par 
Jesus-CHrisT? nullement. Il 
cit vrai que fi tout ce qui eff 
ordonneauG@Giel & en la Ter- 
TCHSIEUNE SU Ss-CHRIST, 
c'eft une fuite neccflaire que 
tous ceux qui y poffledent quel. 
que dignité ou quelque char- 
ge, où quelque autorité, y font 
conftituez par JESUs-CHREIST. 
Mais n’y acil rien que cela 
qui foit ordonné, reglé & éta- 
DIRURC CIE dans la Terre: 
Et quant à l'autre facon de par- 
ler, qui répond juftement aux 
termes de faint Paul, qui dit 
expreffément, que sou ce qui eft 
am Ciel € tout ce qui cf en ls Ter- 
ve, à écé creé par JESUS- CHRIST: 
z ; peut- 
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peut-on dire que tcut ce qui 
cit au Ciel & dans [a Hérres 
a eté élevé à quelque dignité, 
quelque charge, quelque puif- 
fance ? Eft ce que toutes les 
creatures ont cte élevées à la 
Dignité Royale#®Er dit-on 
Creer nn homme 5 pour dire le créer 
Roi ou Gouverneur? Les Ro 
mains difoient-ils qu'ilsavoienc 
créé Jules, pour figuifier qu'ils 
l'avoient créé Diétireur? Il eft 
Vrai, On dit créer un Roi, ou un 
diagifhrat : Mais on ne dit ja 
MAIS créer quelqu'un fimplemenc. 
Il faut donc auffi-bien fupléer 
ici, & aider ou ajoürer 4 Ja [er- 
Ir, que cy-deflus en faveur de 
lzisovius, S faire dire à fainc 
laul, non ce qu'il a dit, mais 
CC quon voudroic bien qu'il 
Cut dit, JEsus-CxrisT eft le 
ver des Rois & le Seigneur des 
*ÉISnCurs ; parce que par lui 
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tous ceux qui font au Cicl”& 
dans la Terre, & qui font con- 
ftituez en dignité & en puif. 
fance, quels qu'ils foient, ont 
été ordonnez, créez & établis 
dans [eur dignité par JE s us- 
CPEIRO TEST, 
Je veux que l’Apôtre ait en: 
tendu par ces termes toute cred- 
ture, toutes les perfonnes ZOULT 
tuées en puiflance & en auto- 
rité,foitau Ciel, foit en la Ter- 
re ; jamais il n’auroit pourfuivi 
fon difcours comme il à fair: 
car il n'y rend point du tout 
raifon de fa premiere propoli- 
tion ,ou s’il la rend, il eit im- 
offible de la comprendre, tant 
il s’eft mal exprimé. Il auroit 
donc dir, il eft le premier né 
de toute creature, parce qu'il 
a creé toute creature au Ciel 
A: Terre, &c. Encore 
cela auroit été fi mal énongé 
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pour nous faire entrer dans fa 
pentée » qu'on ne pourpit s’em- 
pècher de croire qu’il à voulu 
dire toute autre chofe , fça- 
voir qu'effcctivement JEsus- 
CHRIST feroit l’Auteur de 
routes les Creatures. Il auroit 
donc été obligé de s'exprimer 
cinnENISC ele preméenaende 
toute creature, parce que par 
Jui ont été créez au Ciel & en 
fa Terre, les Trônes, les Puif- 
fances, les Dominations, & les 
Priscipautez ; fans dire que 
tout ce que eJt au Ciel, tout ce qu efb 
on la Terre, tour cc qui ft vafible, EX 
tout ce qui eftinvifible, a ére. creé 
PH S US-CH RS T, 

k Supofé même que faint Paul 

fe füt ainfi exprimé, il auroit 

encore avance une infigne fauf- 

fete, s’il eft vrai CHOMIÉESAULS 

CH RIST nelt qu'un homme 

HCHUrA a InidQcMiccles Car 
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comment sil neft qu'un tel 
homme, a-t-il pü créer toutes 
les Puiffances Angeliques & 
Humaines qui ont precedé 14 
Naiffance ? En verire le Soci- 


nifme eift une Herefe bien mal-. 


heureufe ; puifque quelque 
complaifance qu'on ait pour 
elle, & quelques pañle-droits 
qu'on lui faile , elle eft toujours 
prète à tomber par terre & à 
fe brifer, même aux appuis 
qu'on lui prère. Ajoutons donc 
encore ici aux parolss de {aint 
Paul ; car par lui depuis qu'il 
eft monté au Ciel, & qu'il eft 
devenu le Monarque de ones 
vers, tous les Trônes, toutes 
les Puiffances, toutes les Do- 
minations, & toutes les Prin 
cipautez ont été creées, ordon- 
nces & établies par lui. 


_ Cette adition eft encore int 


ile ; car il cftévidemment faux 
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TONER OUEN ESSENCE 
creé & ordonné depuis fa féan- 
ce à la dextre de Dieu,’ tou- 
tes les Principautez & tous Îles 
Trônes du monde. Certaine- 
ment il n’a point creé ces Puif- 
fances invifibles de l'air, qut 

font les ennemies declarées de 

la fienne. Il n'a point creé les 

Trônes des Cefars perfecuteurs 

des Chrèriens: car il eft dic 

que le Diable donna & la bêre à fept 

tetes ET à dix cornes, c'eft-à-di- 

re aux Empereurs Romains, 

Payens & perfecuteurs ; /on 

Trore Ja Parffsnce. JeRncirez 
petcrai pas non plus que c'eft 
faire dire des impertinences à 
faint Paul, quand on lui fait 
dire touchant des Trônes qui 
venoient d'être faits par JEsus- 
CHRIST , q#il ef avant ces Trônes, 
œ gwils febfiftent par lai ° pour 
li, ces exprefions infinuant 
1e tt) 
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fort nettement la longue durée 
de ces chofes, & leur antiquité, 
& qui plus eft celle de 18 ace 
CHRIS T fuperieure à la leur. 


a 


Cinquiéme Preuve de Ja 
Divinite de Ye sus. 
CHRIST. 


TE finirai mes Preuves par où 
j: les ai commencées. Car 
quoique j'aye déja dit bien des 
chofes fur le commencement de 
l'Evangile de Sainc Jean, ca- 
pables d'en faire connoître [a 
force en faveur de la Divini- 
CRIE SUs Chris 1 Le 
de détruire les glofes que la 
fubtilité Socinienne y a don- 
nces; il ne fera pas neanmoins 
mal à propos de l’examiner par 
lui-même, & indépendamment 
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dés fentimens que les Chrétiens 
cn Ont eus de tout témps, & 
par raport feulement à ce qu'il 
contient, & aux idées qu'il eft 
propre à nous infpirer, quand 
nous le lifons de fang froid & 
avec attention, Ay COrmMmencc- 
ment étoit la Parole, cette Parole étort 
avec Din, cette Parole étort 
Dieu. Elle etoit, dis-je, dm Comprence- 
ment avec Dieu. Toutes chofes ont 
éré faites bar elle, € rien de ce qui 
4 Cté fait, n'a ére fair fans elle. Te 
ne fçai pas de bonne foi com 
MENTON pouroit mieux s Expri- 
Mer, afin de nous apprendre 
que la perfonne dont i] el ici 
parlé, & que nous reconnoif- 
ons être celle de BE SUIRE 
CHRIST, appellée de ce beau 
DOM de Logos, parce qu’elle eft 
la Raifon de Dieu, fa Sagefle, 
fon Oracle, & l’'Executeur 
tout-puiffant de fes ordres ; que 
, JF 16) 
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cette perfonne, dis-je, étoir 4u 
commencement de toutes cho- 
fes , qu’elle demeurçit chez 
Dieu & dans le Palais de fa 
gloire, qu'elle étoit Dieu, & 
que toutes chofes ont été creées 
par fon moyen. Il me femble 
que toutes les propofitions de 
faint Jean nous conduifent tout 
droit au commencement du mon: 
de, & à l'Hiftoire de la Cre1- 
tion de l'Univers, & principa- 
lement à l'Hiftoire que Moïfe 
nous En à faite, & où il nous 
récite que toutes les creatures 
ont été formées par la Parole 
de Dieu. Dies dit , que la lumiere 
fait, la lumiere parut. Dieu dit, 
gue ls Terre apparorffe , &° la Terre 
apparut 5 afin de nous apprendre 
que le myitere que Moïfe nous 
avoit caché dans fes expref- 
ons ÉEreveloit à la fn (ous 
l'œconomie du Verbe incarné, 
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cs" Dieu marfele en char, ce 
Verbe étant la parole puiffante 
par laquelle le Fcheva a creé 
routes chofes. Cette expre(lion, 
la Parole étcit 4w commencement, 
peut-cÎle avoir une explication 
plus fimple & plus naturelle 
que celle que nous lui donnons? 
certe Purole étoit 44 commencement 
de toutes chofes. 

Ec où étoir-elle dans ce com 
mencement , lorfqu’il n’y avoit 
encore ni Ciel ni Terre»? car 
voilà ce que l'efprit demande 
d'abord qu'il entend dire que 
CC Lors Étoit au commencement. 
Et lPEvangelifte qui par fon 
difcours repond jufte à toutes 
les demandes raifonnables qu'on 
peut faire fur ce fujet, ne man- 
que pas à dire, Ce Logos étoit 45 
CUmimencement avec Dieu, 04 chex, 
Dieu, dans le Palais de fa lu 
Miére éternelle & inaccefible 

le é 
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quil habite. Car où auroit‘il 
Étésquéedans le fein du Pere, 
avant que les Cieux & la Terre 
fuffenc produits? 

Mais qu'étoit ce Logos en ce 
temps - [à ? Ce Logos étoit Dieu. 


Oùi c'étoit un Dieu qui n'étoit 


rien alors que Dieu, il n’étoit 
qu Efprit, & un Efprit éter- 
nel, immortel, increé, l’éfu- 
fion & l’émasation éternelle du 
Pere Eternel, fon Image la plus 
exprefle, le curatere de Jon hy- 
polie, la fiqure de [a fubftance, @ 
la vesplendeur de ja gloire. Et ce 


Logos fi grand, fi puiffanc, fi 


glorieux, en un mot ce Logos- 
Dies £troir nôtre JESUS. 

Mais quoi eft-il poflible, eft- 
il croyable que ce J'Esus que 
nous avons vü naître, vivre & 
mourir, foit ce Logos-Dien , CE 


Logos éternel, ce Loges increé 


qui fubliftoir au commencement 


pe <a vo 
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avec Dieu même ? Oùi siln’en 
faut point douter; cer Jon rom 
elt la Parole ou le Logos de Dieu, 
Qu'eft-ce qu’il à fait aprés 
ce commencement? Et qu'eft- 
il devenu? Voici ce qu'il a fait; 
toutes chofes ont été Jaites par lui, 
EC. Par lui tont 4 été creé au Ciel 
& en la Terre. Enfuite il eft 
devenu /4 lumiere, L verité € la 
vie, Îa lumiere qui à éclairé tous 
les hommes au miles de leurs tene. 
bres, la verité qui les a conduits 
au milieu de cous leurs cgare- 
mens, & la we qui leur à com 
muniqué l’immortalité. Tout 
ce qu'il y a eu d'hommes éclai- 
rez de la lumiere de la verité, 
& qui ont pallé de la morc à la 
vie, ont LCCHICES avantages du 
feul Logos, qui depuis la crea- 
ton du monde faite par fes 
Mains , a éte le grand Conduc- 
teur, le grand Illuminateur, 
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& le grand Vivificareur des 
hommes. Les Hebreux l'ont 
connu pour tel dans leur Jehuva 


ui les éclairoic la nuit par fa. 


colomne de feu, qui les con- 
duifoic le jour, & qui les mer- 
toir à couvert des ardeurs du 
Soleil par fa colomne de nuéc, 
qui les vivihoit, CiCIt a-dire 
qui les nourriMoir par fa Man- 
ne celeite, figure admirable de 
fon Corps, ou plütôr de {on 
Humanité fainte, & mème de 
coute fa perfonne Divine-Hu- 
maine, & qui les defalteroic par 
l'eau du rocher frapé par Moi- 
fe, autre figure admirable de 
JEesus-CarisrT,frapé, fen- 
du & brife pour nos pechez, & 
faifanc couler des ruifleaux de 
fang, pour nous nettoyer & pour 
nous defalrerer. 


Les Gencils même l'ont con 
au fous le nom de Los, fous 
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celui de mens, ou d'incelligen- 
ce, & par le moyen de certe 
lumiere Divine & intérieure don- 
nee à tous les hommes pour les 
ramener à Dieu la fuprème lu- 
miere & le Pere des iumieres. 

Mais encore qu'eit devenu 
ce Lozost Car fes apparitions 
anciennes fous l’œconomie de 
la Nature, & fous celle de Moï- 
fe, n’étoient ni conftantes nt 
continuelles ; le Corps dans le- 
quel le Logos apparoïfloit, n'é- 
tant peut-être qu'un Corps em- 
prunté pour quelque temps,. 
qu'il quictoit & qu il reprenoit 
quand il le jugeoit à propos; 
& de plus ce Corps étant fi.lu- 
mineux & fi glorieux que Îles 
hommes n’en pouvoient fuppor- 
FClec itPiceiquiIobliseonece 
Loses à fe cacher & à s’eloi- 
gner de nous, & nous à nous 
éluigner de lui. O mes freres » 


Le Le 
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répond faint Jean, que l’état 
de ce Logos a bien changé. Il 
étroit Dieu feulement au com- 
mencement, enfuite il appa- 
roifloit comme un Ange reyvè- 
tu d’un Corps de lumiere, mais 
a prefent fous l'œconcmie de 
grace ; sl ef devenu un bomn:e ve- 
ritable , 1l eft devenu chair & fang, 
fon Corps eft tout femblable 
aux noftres. Au moins il étoit 
tel lorfau’il étoit fur la Terre: 
ÆEt ce Logos eft devenn chair, c’elt- 
à-direun homme fragile & mor. 


.tel comme le reîte des hommes. 


Il a vécu É converié pari now, 
rempli de graces & de perfeétions, 
dans ce Corps infirme comme 
dans ure e{pece de tente, figurée par 
celle du Tabernacle, où l’Ar- 
che & la gloire del’Ecernel ha- 


bitoient. 


C'eft pourquoi nous l'avons 


yÜ, couché & manié : vü, dis- 


Er or NF Pfe 
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je> de nos propres yeux, & tou. 
ché de nos propres mains ; car 
cetre Parole éternelle de lumiere &* 
de vie qui étoit au commencement avec 
Dies , « voulu [e rendre vifible 4 nos 
yeux © palpable 4 nos mains, afin 
que nous ne doutaflions jamais 
de la verité de fa Chair & de 
fon Sang, qu'il a donnez pour 
nous à la mort. 


Reponfe des Sociniens ,@) leur 
nouvelle interpretation du 
commencement de l'Evangile 


de faint Jean, 


UE difent à ceia nos So. 

ciniens? [eur chanfon or- 
dinaire quefEsus-CHRIST 
D'érant qu'un homme, il faut 
fi bien expliquer ce commence- 
ment d'Evangile qu'on le puiffe 
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136 NOUVELLE ArOLOG1E: 
appliquer juftement à un hoîn- 
me , non pas à un fimple hom- 
me, ou à un homme du com- 
mun, Mais à un homme revêtu 
de la Dignité glorieufe de 
Meflie & de Zogos de Dieu, 
ceit-a-dire d'interprete & 
d’executeur des ordres de Dieu, 


& de Médiateur entre Dieu &. 


les hommes: Qu'’ainfi ce com- 


mencement ne fçauroit être ce-. 


lui du monde, ou celui que 
Moïfe marque en difant , 44 
commencement Din Crea le Ciel 
fx Terre. I] ne peut donc être 


que celui de la nouvelle crea. 


tion, ou de l’établifflemenc de 
PEvangile & du Royaume des 
Ce eC cit 2-dire de la Re- 
ligion & de l’Eglife Chrêrien- 
HÉPAdECrIT à poulpres comme 
celui de Moïfe, & par allufion à 
fon Hiftoire. 

PC but difent-ils, & le del 
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fein de l’Evangeliite ne nous 
permet pas d'interpreter autre- 
ment ce commencement- là, 
puifque fon but eit d’'ecrire 
lHiltoire dei[esus- CHRI1ST, 
celle de fa vie & de fa Prédi- 
cation ; & que d’ailleurs fainc 
Marc nous apprend que ce com- 
mencement eit effectivement le 
commencement de l'Evangile: 
Le commencement de l’'Evaneile de 
JEsUs-C'HRrsST /e Fils de 
Prec Dans ce commence 
ment , & même ayant que 
(RRONTENEIE DEN EEE a ERA CET 
monde, 1l étoit déja la Parole 
defDieus/lélnrerpreccraltexe 
cuteur puiflanc de fes ordres, 
le CHRrisT de Dieu, le Mé- 
diateur de la nouvelle Allian- 
ce. Il fur même avec Dieu duns 
ce commencement-là , parce qu'il 
monta au Ciel pour y être 
inflale folemnellement de Dieu 
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même en fa charge de Meffies & 
pour recevoir de fa bouche les 
ordres de fon Minifterec: Ca» 
perfonne n'ejt monté, au Ciel Jinon 
celur qui en eft defcendu y Jcavoir le 
Fils de l'homme qui étoit au Ciel, 
Il toit Dies auf déflors, non 
pas un Dieu increé, ni l’Auteur 
de l'Univers, mais un Dieu 
mec hordonné par le Pere, 
PIE Ss US et un Dieu par 
PMeniequalitéde CHRIST, 
qui le releve infiniment par. 
deffus tous les Juges du Peu- 
ple de Dicu , & même pardeflus 
tous les Rois de la Terre, qui 
font bien appellez Dieux dans 
l'Ecriture, quoiqu'ilsne foient 
rien en comparaifon du Mefie, 
N'avez-vous pas lü ce que dit 
l'Ecriture , répond JEsus- 
CHRISTaux Juifs, qui He re- 
Pibehgientc deusCrre égale 4 
‘Dieu, & 5 £ faire Dieu; 


Re ESS ET 
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Pusdit vous êtes Dieux, © Fils du 
_. es-Haurt. Si donc l’Ecriture appelle 
Lien Dicux Ceux à qu [a parole s4- 
dreffe, pourgsot m ACCHJEX: vous d'4- 
01 blafphème » pour nr être nommé 
Fils de Dieu, mor que le Lere à Jan- 
tifié quil à envoyé an monde? 
Enfuire tout ce qui concerne 

l'écablifementc de la Religion 
ide Pole -eccit a diretde 
la cle creation , commen- 
cée par JEsus-CHRIST, & 
continuée par nous autres fes 
portes acte repart 
bien que rien de tout ce que 
vous voyez qui a ae Tnt pieies 
SHrS Fa CORAN NUE 
blifement du Chriftianifme & 
du RegnedeJEsus-CHRIST, 
quoique nous y ayons travaillé 
le mieux qu il nous a éte poffi- 
ble, n’a été efeué que par 
es ordres, par fa grace & par 
fon Efpric. 
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Et comment à vôtre avis ce. 
Éric: Par le moyen 
de [a Prédication de l'Evangi. 
le faite par JEesus-CHrisr, 
& confirmee par une infinité 
de prodiges. Car l'Evangile 
de JEsus-CHR1IST eft la 
vie € la lumiere des hommes. Cette 
lumiere re/plendit au milieu des tenc- 
Dres; mais helas les tencbres n’ont point 
Vou/u la recevoir. 

Et par qui cet Evangile a-t.il 
te prêché ? Par qui toutes ces 
merveliles ont-elles éré ope- 
Fees ? Qui eft l’Aureur de cerre 
nouvelle creation? Tout cela 
a Crée fait par un liomme inûr- 


me & mortel comme nous, par 


un honme compofc de chair & 
de fang, vivant & préchant 
parmi des hommes , mourant fur 
MAC Croix, & puis reflufciré des 
Morts, & montrant À ltdertre 
du Dieu Tour-puifanc. Car 
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enfin ce Logos fi divin, fi puit 
fant & fi glorieux, were gun 
bounme, & un homme fujet à 
toutes les infirmitez humaines, 4 
la Mort mème, Prenez donc bien 
garde à vous, Fideles, & ne vous 
hifez pas féduire parsces im 
poiteurs de Cerinthiens & de 
Gnoftiques, qui tâchent de 
vous faire renier JEsus- 
CENTS MCE AMIE or 
perluader, que nôtre JEsus 
ne de la Vierge Marie, n'eft 
point un homme veritable, un 
homme fair comme nous, mais 
un homme qui n’a qu'un Corps 
celefte & {pirituel, un fancô- 
Me de Corps, & non pas un 
veritable Corps: Et qui foù- 
tiennent encore que ce JEsus 
n'efk point du tout ce Logos Dies 


Qui toit au commencement 
avec Dieu le Pere, & par qui 
fourcs ces chofes que vous 
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voyez ont éce faites. Car ces 
impies pouflez de malignité & 
d'envie contre nôtre JESUS, 
attribuënt à une autre perfon- 
népquenlabhenne, & [a re 
formation de l'Univers qu'ils 
avoüent avoir été faite par le 
Logos, & tous les Miracles que 
Jesus a faits, en tâchant de 
perfuader aux Chrêètiens que 
ce Logo; neft point nôtre ÎE- 
sus, mais une hypoftafe ou 
une perfonne tout-à-fait diffe- 
rente de la fienne. Ils ne fçau- 
roient fouffrir que l’on dife que 
ce Logos eft un homme. C'eit 
pourquoi ils en font je ne fçai 
quel Efprit, & je ne fçai quel- 
le -Vercu celefte & éternelle, 
increée, incorporelle , & fortie 
de l’eflence du Bytos, ou de l’a- 
bime, & une hypoltafe entie- 
rement differente de celle de 
nôtre JESUS. Souvenez-vou$ 
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donc fans cefle que ce Lovos & 
pôtre JESUS ne fonc qu'une 
feule & même perfonne; c’eft- 
1 disque notre Es Ursieltce 
Logos, & QUE CE Logos Ctoit un 
homme veritable, un homme 
dcÉch hr edenonreNceir "à 
denim mmorcheCtr 
c'elt à ces infames Hereriques 
ennemis de la gloire de nôtre 
JEsusque/jen veux. Si donc 
ce Losos écoit un homme infr- 
me & mortel, compolfé. comme 
nous de chair & de fang, s1l 
écoir chair, ce n'eEtoit donc pas 
un Dieu; nivje ne fçai quelle 
Vertu divine, increée & incor- 
porelle, un fantôme d'homme 
& de corps humain, & nulle- 
ment un homme veritable re- 
vêtu d’un corps materiel & pal- 
pable comme le nôtre. 
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Quelles étoient les Herefies des 
| Gnostliques, 


OrLA tout au long l’ex- 

plication qui ma autre. 
fois fi fort impofc, que je l’ai 
creuë un temps affez confide- 
rable, la feule veritable expli. 
cation du commencement de 
nôtre Evangelifte. Ce qui me 
Ja rendit d’abord fi fpecieufe 
& fi plaufble, elt ce qui me la 
fait rejeter prelentemenr, par- 
ce qu'il eft plus clair que le So- 
leil, que c’eit une chofe incom- 
patibie avec la glofe de Socin 
qui m'ébloüifloit, Et quelle eft 
cette raifon? C'eft qu il eft 
certain que fainc Jean écris 
vit fon Evangile, & partricu- 


lierem commencement , 
lierement Le com 


contré 
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coûtre Cerinthe & Îles autres 
Gaoftiques » qui Cnfeigpoiene 
deux erreurs Capitales, & mor- 
relles à la Religion, & toutes 
LS Te Ces À nôtre 
TRES La Premiere Ctoit, 
que nôtre JR Aer hom- 
me hé de Marie, n'étoit Poine 
du tout Le Logos qui étoit au 


étoit lui-même un Dieu, & par 
qui tout l'Univers a Eté creé, 
Cela étoit AO one ae 

divin Pour être attribué à un 


le dernier de leurs Fons. 

Hop Emicre euen. était 
Commune à Cerinthe & à tous 
les Gnoftiques > Qui enfci- 
gnoient UNanimemenc que ce 
Loos étoit un Efpric increé , 
Gu bien une Vertu divine {or- 
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146 NOUVELLE ÂPOLOGIE. 
Bjthos, ou de l’Ecre infini ; nen 
immédiatement , mais par le 
moyen du filence & de la pen. 
fee, quien voient les produc- 
trices immédiates : Et que ce 
Logos inf forti du frerce & 
de la penfée avoir cree le Ciel 
& la Terre. Mais ils ne pou- 
_ voient fouffrir que l'on dir que 
nôtre Jesus für ce Logos mé- 
me. Ils avoüoient bien que ce 
Lagos- Dieu, OÙ CITE Vertu di- 
vine émanée de la fubftance 
du Pere Eterncl, s’étoit unie 
intimement & fubftantieilement 
à lui, & qu’elle y étoit defcen- 
duë au temps de fon Baprème 
au Jourdain en forme de Co- 
lombe , & avoit enluite operc 
ar fa perfonne toutcs les mer- 
veilles que JEsus-CHRIST 
_ afanes: Mais qu'au temps de 
a mort de JESUS; elle l’avoit. 
Jaifs à lui-même, & puis sy 
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ue reunie par la Refurrec- 
tion. G €toit-[3 2furément l’o- 
PEN de Cerinthe & des 
He Le Chrétiens ; dont 
erinthe EtoIt un des Chef 
ue > | ; ICT 
principaux. Il paroït de là, 
ces Gnoftiques diftinouo:e 
3 à k RSS 1413 
IE 3 crbe de nôtre jzsus 
11 ! ï n de S 
ee ien feparoient, & en 
1110: 
si FE: une perfonne tour-à- 
fait differente de la fiense 
4 =]! = pe 
: laquelle ncanmoins il RTE 
ou ane maniere fort intime 
: OTt Ctroire, & dont il fe 
féparoir auf Pour s’y réunir 
quand il lu; Poe Ce ou: 
rciemble f # 1 | H de 
Ére ort 2 | Heref=de 
: orius, que l’on peut dire 
que le N2fPorr IL ef 
Re 2] 417€, 1 Cit autre 
foie que le Cerirthi3r1 me mê 
mc. RE 
ne feconde Herele de ce 
hilofophes Cabali : 
Ca abaliftes , mais 
fFuculereaux Gnoftiques Si. 
Gi 


b 
Le 
ay) 


348 NOUVELLE APOLOGIE“ 

moniens les plus impies de cou, 
& infiniment plus. abomina- 
bles que les Cerinthiens, qui 
croyoient avec l'Egclite que nô- 
tre JESUS avoit été un verie 
cable homme mortel tout com- 
me le refte des hommes ; con- 
fiftoir à direquenoôtre JESUS 
n'avoir été qu'un Efprit celefte 
ou aérien, qui n’avoit point eu 
de vrai corps humain, c’eft- 
à-dire compofe de chair & de 
fang , mais feulement un corps 
fubtil compofc des Elemens in- 


créez, à qui prenoit telle for- 
me qu'il lui plaifoit cn unmot. 


un fantôme de corps humain ; 
qu'ainf toutes les actions hu: 
maines de JEsUs-CHRIS ne 
fa Vic, fa Mort, 
rection, & fon Afcenfon, n'a: 
_yoient été que des illufions .& 
_ des preftiges qui avoient im 


fa Refur=. 


pofe aux yeux des hommést 


ES 
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ce quiétoir, comme vous voyez; 
uiner de fond en comble toute 
la Religion Chrêtienne, 


Refaration de l'Interpretation 
Socinienne. 


[E Cihécertaingquence den 
Herefies étoient en vogue du 
temps des Apôtres, & qu'ils 
les combattent fouvent dans 
leurs Ecrits ; particulierement 
faint Jean s’eft attaché de def- 
fein formé à les détruire. Ec 
Grotius à judicieufement re- 
marqué aprés faint Îrenée, que 
cet Apôtre écrivit fon Evan- 
gile contre ces deux infames 
Ricrche esse lurntontiquele 
commencement de fon Evanogi- 
le les attaque direétemenr. Ge 
qui ne voit que pour combartre 
G ii] 
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la premiere qui feparoit de JE- 
su s le Logos même, & quien 
faifoit une perfonne differente 
de la fienne; l’'Evangelifte ne 
pouvoit rien dire ni rien enfei- 
gner de plus à propos, finon 
que nôtre Jesus l'Auteur & 
le premier Prédicaceur de l’É- 
vangile, cette perfonne qu'on 
avoit vû naître & mourif, à 
puis reflufciter des morts & 
monter au Ciel, étoit verita- 
blement & réellement ce Zrgos 
quiétoitau commencement avec 
Dieu, qui étroit Dieu, & par 
quitouta été creé ? 

Et pour détruire la feconde 
qui ravifloit à nôtre JESUS la 
verité de fa Nature humaine: 
qu'eft - ce que l'Evangelifte 

_pouvoit dire de plus exprés que 


ce qu'il dit, € cette parole devint … 
: chur, c'eft-à-dire un veritable : 


homme infirme & mortel com- 
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me nous? Je croyois donc fort 
mal à propos, & j'en rougis de 
honte à prefent, que ce deflein 
& cetrce vüë de l’Evangelifte 
ne pouvoient pas fe concilier 
avec la Doctrine commune des 
Chrêriens touchant la perfon- 
Noé ES US CHRIS TIC 
ne nous permettoient pas de 
croire que faint Jean eüt enfei- 
gné que le Verbe de Dieu étoit 
veritablement une émanation 
fubftantielle du Pere Eternel, 
ni une vertu hypoftarique for- 
tie de fon Efflence avantlesfie- 
cles ecelleparquiulsonteté 
formez ; ni qu'enfin ce Logos 
divin , ce Logos-Diem, étoit ef- 
fettivement devenu un homme 
vericable dans la plenitude des 
(CODE pourquoi ne pouvois- 
je croire cela? parce que d'un 
côté je ne pouvois douter que 
tous les Gnoftiques qui né: 

G iii] 


ve 
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toient repardez des Fideles que 
connue des Herctiques dételta- 
bles, & des peltes de l’Eclife, 
enfeignoient unanimement, que 
CC Logos étoit né de la propre 
fubftance de Dieu avant tou 
tes chofes, & que Dieu le Pe- 
TE avoit crec l'Univers par fon 
Moyen ; & parce que d’autre 
côté je ne pouvois auf dou- 
ter que nôtre Evangelifte en 
vouloit à ces infames Hereri 
ques dans fon commencement 
d'Evangile : d'où je concluois 
qu'il navoit point crû la mé- 
me chofe qu'eux touchant la 
Nature de ce Verbe, comine 
fi tout ce que les Gnoftiques 


Croyoient, devoir pañer pour. 


une Herefie, feulemenc parce 
qu'ils le croyoient, & comme 
fñ PEvançeliite n’auroit pas ex- 


… pPréflément combarcu cerre pré- 


tendué Hereñe, fi c'encûc été 


no: 


rep 
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HUeMbenelonele s'exprimer 
comme il à fait fur le même 
fujet, tout de même quete 
TOI phéfaire le plus fameux 
Gnoftique. Car Pourquoi au- 
roit-il épargné cctte Herefe 
aufli grande que les deux au- 
tres, qu'il combar formelle- 
DENT ? Et comment au lieu de la 
combattre auroic.;l Pris plaifir à 
nous l'infpirer Par tout fon dif. 
Cours ? 

Deux autres Méchantes rai- 
fons m'éblouifloienc là-deffus. 
La Premiere éroir que Jcune 
Croyois pas qu'eFccivement S. 
Jean eücr COFI NES re parole 
Ccoit un Dieu, mais bien «7 Jujus 
étoit cette parole. Et la feconde 
toitque jene voulois pas que 
l'on tournit ain le verfec 14. 
C* le Logos devin: Chair, mais bien 
œ le Logos étort chair. Mais Dre 
Mierement ces deux raifons 

G y 
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ne valoient rien j car quant à 
la premiere, il et inconceya- 
ble que fi l'Évangelifte n’avoit 
pas écrit, cette parcle étoit Dicu, 
fes premiers Difciples comme, 
fainc Ignace euffent apellé JE- 
So Ghinusr, Dieu. Et 
femble que c’eft faire un outra- 
ge fanglant à ces premiers Dif- 
ciples, que de les accufer d’a. 
voir malheureufement dépravé 
les premiers IestECrirs derleur 
Maître, & d’avoir été des im- 
pofteurs qui ont voulu faire ac- 
croire au monde,que ] ESUSs- 
CHrisT étoit un Dieu, quoi- 
qu'ils fuffent convaincusenleur 
confcience,que leur Maître n'en 
avoit rien cru. ; 


Outre cela qui auroit empé- 


ché faint Jean d'écrire que ce 


Logos étoit un Dieu ? puifque tou- 
tes les chofes qu'il lui artri- | 
 buoit prouvent manifeftement ? 


il me 
LA 


Du, 00 


VER EEE 
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fa Divinicé ; car c’eft bien être 
un Dieu que d’être la parole 
toute-puiflante du Pere Eter- 
nel, & d’avoir creé l'Univers. 
GieitbicntremunmbD ennque 
d’avoir été & d’être encore la 
vie & la lumiere de tous les 
Ébnescrcez GCcibbienetre un 
Dien qued’être la vertu dePieu 
& fa fagefle pour fauver tous les 
Croyans, comme parle $. Paul. 

lour cerquieitedesture 
conde raifon , elle eft plus 
frivole que la premiere. Cat 
premierement on ne peut pas 
nier quele verbe s’yérr0 fe peut 
rendre comme on le rend ordi- 
nairemenc : & que d’ailleurs 
tout ce qui precede marquant fi 
expreffément lexiftence & la 
fubfftance de ce Verbe avant 
la création du monde, il n’eft 
rien de plus naturel que de 
l'expliquer comme l'Eglife l'ex- 
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plique: €" ce L:60s el} devenu charrs 


A 


c'eli-à due un honme infirme 


& mortel; car puifqu'il n'etoit. 


qu'un pur efprit au commen- 
cement , a t-il pü être homme, 
fans le devenir? 

Mais enfin quand ces deux 
raifons vaudroient quelque cho- 
1 clléstne fcanroient nous 
empêcher de croire que nôtre 
Evangelifte a été dans les mé- 
mes fenrimeus que les Gnoiti- 
ques avoient tOuCchaNtLNALULE 
OÙ l'hypotiafe du Verbe, fça- 
voir que c'étoit une veritable 
émauation du l'ere Eternel, & 
une vertu divine, ou une veri- 


4 


table hypottafe fubfftance en 


Jui avantie monde & celle qui : 


Marne ; au contraire il dit 


tout cela en termes formels. IL: 
eftvrai que nôtre Evangclifte. 
croi force éloigné de leurs vai- 


nes & fauñcs fpeculations tous 
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citant leur filence & leur penfée, 
car il nemetau commencement 
avec Dict-querle Lovos feul: 
mais qu'il n'ait pas crû que ce 
Loyos Étoit une émanation du 
Pere Erernel, & la vertu pro- 
duétrice des Creatures, c’eftce 
que l’on ne peut dire, puifque 
cout fon difcours eft tout for- 
mel la-deffus ; car il s'exprime 
souchant ce Loges tout demême 
(uemCetithemieP croirecre 
primé. Cen’eft donc pas en cela 
quil combat les Gnoftiques, 
mais bien en ce qu'ils dogmati- 
foient que ce Luzos n'étoic pas 
nôtre fisus même. 

Supolons donc qu'il ait écrir, 
C Jesus cffoit la parole, & non 
Pas, cetie parole efhout Dyes ; que 
fait cela pour montrer qu'il n'a 
pis crü que ce Loresétoit un pur 
Efhric, immortel, impañible, 
émane de la fubitance niême du 
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Pere Erecnel, & l'auteur de 
toutes les Creatures ? rien du 
tout, Cela ne montrera , finon 
que ce 1096 & nôtre TEsus 
font une feule & même perfon- 
ne, & que c'écoit être hereti. 
que que dele nier. Or fi nôtre 
Jesus étoit effectivement ce Los 
LOS que efioit 44 commencement avec 
Dieu, qu effost Dieu, &° celur par qui 
tout l'Ü/mivers à été cree , n'eft.il 
pas manifefte que nôtre Jesus 
ÉtOIt au commencement avec 
Dieu, qu’il Ctoit un Dieu, & 
que tour x été creé par lui ? 
An Commencement étroit le Logos , ce 
Logos cioit avec Dieu, © Jesus 
étoit ce Logos même. Où, il étoit 
4% CoinmencCement avec Dieu, Toutes 
Chofes ont éié faites par lui, &* rien 
de tout ce qui a été fait, n'a été fait 
fans lu. Voyez - yons comment, 
même en faifant dire à faint 
Jean ce que l’on pretend qu'il 


; 
| 


| 


; 
l 


| 
| 
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a dit, ez J ESUS eslort la parole, 
il paroît toûjours tres-claire- 
ment que nôtre JEsus étoir le 
Logossde "Dieu, qui étoit au 
commencement avec Dicu, & 
qui forma toutes les Creatures, 
& par confequent un Dieu lui- 
même ? Tant s’en faut donc 
que ce commencement d'Evan- 
cile ainfi tourne & expliqué 
par raport aux Herefies des 
Grnoftiques, favorife le Socinif- 
Me, qu'au contraire il me fem- 
ble qu'il le détruic encore plus 
nettement & plus precifément. 

Supofez tour de même tant 
qu'il vous plaira qu'il faut ainf 
tourner le verfet quatorziéme : 
Et certe parole efloit chair, ne fau- 
dra-til pas toûjours avoüer 
malgre qu'on en ait,quepuifque 
CE Logos n'étoit qu'un pur efprit 
au commencement, & lorfqu'il 
D Ctoit qu'avec Dieu avant la 
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fens propre & litteral, e’elf-4, 


dire, dans le fens que nous fomii 


mes obligez d’y donner , & qué 
tous les Chrêtiens y ont toû: 
Jours donné , & qui pluseft,que 
tous les hommes du monde non 
prévenus d'erreur, y donneront 
toujours. 

Le fecond fondement de fon 


interpretation eft aufli ruineux’ 


que Île premier. Il eft parlé dans 
ce commencement , dit il, de JE- 
sUS CHRIST comme du Logos de 
Dieu. Etcer Eloge fignifie feu- 
lement que JEsus-CHrisr eft 
l’'Oracle de Dieu , fon Inter: 
prete MExcecuteur de fes vo: 
lontez. Or JEsus-CHRISTna 
été cel que lorfqu'il a parû au 
monde, & qu'il y a exercé fon 
miniftere. Premierement il eft 


faux que le mot de Logos ne fi: 


gaifie que cela ; il fignifiepro: 


prement difcours, rafon, & puié 
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quielt-ce quia dit à Socin que 
TESUsS-CHRIST n'a pas étel’O- 
racle de Dieu & lExecuteur de 
fes ordres au commencement 
au monde? Car qui auroit pü 
l'en empêcher ? Lorfqu'il étoit 


le Jehova, & qu'il difoit que La 


lumiere fort, & quil produifoic Ia 
lumiere au même ïinftant, n’é- 
toit-il pas alors & l'Oracle & 
l'Executeur tout-puiffant des 
ordres du Pere Eternel ? 

Mais, dit Socin, ce commen 
cenent doit être entendu parra- 
port au fujec que l’Evangelifte 
entreprend de traiter. Orc'eft 
l'Hiftoire de la vie de JE sus- 
CHRIST, & de fa Prédica- 
tion fur la terre qu'il veut dé- 
crire, C'’eft donc l'Hiftoire de 
l'Evangile, & par confequent 
Ce commencement n'elt que le com- 
Mencement de l'Evangile, ou 


de l’établifement de la Reli- 


164 NOUVELLE ArOLocrx 
gion & de l'Eglife Chrêtienne, 
conformément à Saint Luc qui 


commence de même, Le commen. 


cement de L'Evanpile du Fils de Dies, 
ce. Il n'eft rien de plus frivo. 
lSlquercerre petite raifon:ilef 
certain que le but & le defféin 
general de l'Evangelifte cft de 
faire l'Hiftoire de la vie de JE- 
SUS-CHRIST, de fes Mira. 
cles, de fa Predication, de fa 
Mort, &c. En un mor, c’eft 
l'Hiftoire de l'Evangile qu'il 
entreprend d'écrire. 
fait cela, je vous prie, contre 
nôtre explication des premiers 
Verfets du commencement de 
fon Evangile ? Rien du tout, 
Le buc & le deflein general de 
PEvasgclifte, s'accorde parfai- 
tement bien avec le bur & le 
deflein particulier qu'il parôtis 
avoir eu en écrivant fon com- 


menccinent d’Evangile, qui | 


Et que | 
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éroit de releyer le prix & la 
dignité de la Religion Chré- 
ienne, par le prix & la digni- 
ce de fon Auteur. Et puifqu'il 
vouloit nous inftruire parfaire- 
ment touchant Îla perfonne de 
me C ar nsTpRelcsiplus 
divines qualitez, il ne pouvoir 
mieux faire que de nous ap- 
prendre cequ'il avoit été avant 
que de parôitre fur le Theatre 
au Monde, & ce qu'il étoit de- 
venu dans la fuite, 

Que Socin fupofe feulement 
pour un moment que nôtre |E- 
SUS étoit ce Zoo: qui toit au 
commencement de toutes cho- 
Arc Dicuoneique toner 
éte creé par fon moyen. Cer- 
tajnement il peut faire cette 
fapoñtions carileny abrien 
d'abfurde ni de contradictoire, 
N'c{t.il pas manifefte, & ne l'a- 
voüéra t-il pas iui-mème, que 
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Saint Jean ne pouvoic mieux 
faire que de nous apprendre 
une verité fi grande & fi fu: 
blime, ni mieux commencer fon 
Evangile, que par la décou- 


verte d'un fecrec fi important 


& fi admirable, nienfin s'expri- 
mer mieux ni autrement qu'ila 
fait pour nous l’apprendre : 
Mais 
ne ce commencement à celui de 
P Evangile. Point du tout, & c'elt 
injuftement qu'on pretend ex- 
pliquer ici un Evangelifte par 
l'autre, Car premierement, 
u’on life le commencement de 
HEtanéilende,Sainc Jean,.& 
qu'on life enfuire celui de Saint 
Marc, il eft conftant qu'on ny 
trouvera rien de pareil. Mais 
de plus , l'on verra que Sainc 
Marc dir expreflément,que fon 


commencement eft celui de l'E- : 


yangile ; au lieu que Saint Jean 


Saint Marc détermi- 
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ne dic rien de tel , il ne parle 
que d'un commencement qui 
srecede la creation du monde, 
Un cominencement auquel on 
pe voir que Dieu & fon Ver- 
be , un comimencement enfin 
ou le Verbe ne paroïc qu'un 
qu ClbrplansRchair Sul 
avoitdit, au commencement de l'E. 
cangile éroit la parole, & léRreftes 
nous ferions obligez de fuivre 
l'incerpretation de Socin; & je 
fais tres-alleuré que Saint Jean 
n'auroit pas manqué de parler 
ainfi, auf bien que Saint Marc, 
s'il avoir crû comme Socin que 
TRES AU CHRIS TD ÉLOiL 
qu'un homme, mais un hom- 
me qui étoic le CHRrisT'de 
Dieu & fon Interprete ; ce feul 
petit mot qui n'auroit rien coù- 
te à l’Evangelifte, auroit eme 
séché les Chrêciens de tom- 
Der dans l'erreur. 
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_ Socin ajoûte à toutes cesrats 


fons que la confideration atten. 


tive des chofes qui font dites. 


de ce Logos, & qui lui font at- 
tribaces par l’Evangelifteavant 
que d’avoir parle de fon [ncar. 
nation, & dit de lui , © ce Losos 
étoit chui, OÙ devint chair ; ne 
nous permet pas de les enten- 
dre de JESUS autrement qué 
par raport à fon miniftere Evan- 
celique. £» lui, c'eft à direen 
cette parole, érut la vie, € la 
Vie étroit La lumicre des hommes, cetté 
lumiere luit dans les tenebres, mais les 


tenebres n'ont point vouls La recevoir, | 


& le refte. Tout cela n’eft.il 
pisnde lEiftoire de JE sus- 
CHRIST confideré comme le 
GR rs Tr, comme le premier 
Predicateur de l'Evangile, & 
même 


comme ayant achevé 
out le temps de fon miniftere?: À 
Cependant tour cela eft actris | 
En | bug : 
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bué à la parole, avant qu'onait 
dit d'elle qu’elle s’eft incarnée. 
D'où il s'enfuit encore qu'il 
faut tourner le verfec quator- 
ziéme, © la parole étoit chair, 
& non pas, € l4 parole devint 
char. 

Cette objection m'a autre- 
fois embaraflé , quoique ce 
ne foit pas grand’chofe. Car 
nos Evangeliftes ne font pas 
aufli exas que des Grammai- 
riens & des Logiciens le pou- 
roient être. Ils fuivent fou- 
vent plürôt leurs penfées, que 
l'ordre naturel des chofes mê- 
Hé Dre disidoncqueniemientec 
quatorziéme qui paroït fi éloi- 
gné du lieu où il doi être, fe 
doic lire par parenrhe lee ne 
c'en eft effectivement une à qui- 
conque y prend bien garde. 
FE Evangelifte l’a mis fi loin par 
un hyperbare , donc il ya des 

H 
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“exemples encore plus confide- 
‘ables dans Saint Paul, RS 
lui du premier Chapitre de l'E- 


vangile de Saint Jean. MERS 
tement ce verfet doit preceder 
tous les autres depuis le troi- 
_fiéme ou le cinquiëme RE 
moins, jufqu'au nd. e 
te remarque détruit co on 
en comble l’objeétion de Sue 
& remet dans l'ordre naturel 
tout le difcours de l'Évange- 
er ce qui éft de la Tra- 
duction du verbe verre S6- 
ein & tous les Sociniens ri à- 
_youéront, que s'il la er ie 
nôtre JESUS eft ce Logos “ 
étoit au commencement de to à 
tes chofes, qui fabfiftoic cie 
Dieu, & par qui Dieu a ou 
creé, il n’étoic alors See : 
ment qu'un pur sus un 
jacelligence incorporelic. 
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Loges n'a donc pu être homme 

qu'en fe faifant homme. Refte 

à voir fi cette Intelligence in- 
corporelle eft une Creature ou 
non, un cfprit increcé, ou tiré 
du neant, Déja les Sociniens 
ne fçauroient concevoir que 
l’on puifle rien tirer du neant. 
Cette Intelligence n’en a donc 
pas été tirée. Elle ne peut pas 
non plus avoir été ciree d’une 
matiere éternelle. Car l'exil 
tence increée & éternelle d’une 
matiere, eft une chofe mille fois 
plus incomprehenfible que celle 
d'une Intelligence produire de 
Dicu même, & que je ne con- 
nois éternelle, que parce qu’il 
a plû à Dieu de la produire de 
toute éternite. 

Mais aprés tout, faut-iltanc 
difputer fi ce Loges €eft increé 
ou non, Jorfque fon Difciple 
favori nous enfeigne en ter- 
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mes formels, que toutes les 
Creatures ont été produites par 
ce Logos ? Comment donc ofer 
le mettre au-nombre de ces 
Creatures ? 


La grande Objeétion des Soci. 
… miens, @ fa Réfutation. 


: ra: \ \iY 
Y Aut-il donc , replique So- 
JL cin, croire deux ou Erois 
Dieux. Carenfn, ce Logos étoit 
avec Dieu il n'étoit pas avec 
lui-même ,.1l étoir, chez {on 
Pere. Voila un premier Dieu, 
Ce Logos: étoir Dieu; in ‘ra 
pas ls même Dieu chez quii 
étoit , voila donc un autre 
Dieu. Y a-t-il donc deux & 
trois Dieux éternels, tout-puif- 
fans, Auteurs de toutes chofes } 
cela ne fçauroit être. Il n'ya 
qu'un feul Dieu sout-puiffant 


rose ne PCT 
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Createur du Ciel & de la Ter. 
re, & ce Dicu eft le Dieu & 
le Pere de nôtre Seigneur 
Es US-CHRaS TA tCra TE 
SUS-CHRIST dit lui-même que 
fon Pere eft le feul vrai Dies, 
la vie, éternelle, dit-il, en parlant 
de fon Pere, confifle à vous cos- 
nottre, Vous qui êtes le feul Dies ve- 
ritable, Et fon Apôtre nous ap- 
prenant qu'il n'y a qu'un feul 
Dieu, declare en termes for- 
mels, que ce feul Dieu eft le 
Pere de nôtre Seigneur : Z{ n°7 
4 qu'un Dieu feul, car quoiqu'il y 
ait plufienrs Dieux € plaieurs Ser- 
Soeurs au Ciel E en la Terre, nean- 
moins il n'y 4 pour nous gwun [eul 
Dieu qui eft le Pere, duquel ‘toutes 
chofes tirent leur être, € qui nous & 
Jaits pour lui; il n3 4 GWun feul 
Sergneur qu eff TEsu s- 
CHRIST , par lequel toutes cho- 
[es ont été faites. Si donc nôtre 
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Jesus eft un Dieu, c'eft un 
Dieu crec 1 

Je répons ; que dans cette 
propofition de Saint Jean, 
La parole écoit avec Dieu ; CE mot 
de Dieu, fe prend effectivement 
pour la feule perfonne du Pere, 
& qu'ileft vrai que le Pereeft 
apellé par J. C. le feul Dieu verita- 
ble, &par Saint Paul, /e feul Dieu 
de qu font toutes chofes ; c'eft-a-di- 
re le feul Dieu tout-puifflant, 
mais non à l’exclufonde la Die 
Vie du Filshotout de mème 
que quoique le Fils feul foit 
dit être un Jeul Sergneur; ou le feul 
Seigneur, le Pere ne laiffe pas 
d'être aufli un feul Seigneur, 
parce que chaque pertonne pof- 
fede l'Empire Souverain des 
Creatures, en gardant chacune 
fon propre caractere. Ainfi; 
quoique le Pere foir le feul 
vrai Dieu, & le Dieu feul de 


rt mir ein ap 
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qui fonc toutes chofes, ce n'eft 
nullement à l’exclufion du Fils, 
mais bien en Île comprenant 
toujours avec le Pere, & dans 
l'enceinte de fa Divinité inf- 
nie; car de Pere moy, dit JE- 
sSUS-CHRIST, fommes une me= 
me choje. Et le feul nom de 
Pere nous apprend à n'en fepa- 
FCHaNa sels & il nous 
le remer dans l'efprit au mè- 
me momentque.le Pere. Par 
confequent le Pere, le Fils, 
&le Sainc Ffprit, quoique réc!- 
lement diftinguez enctreux par 
des hypoltafes differentes, ne 
font qu'une feule & mème na- 
ture Divine, crernelle & tou- 
te-puiflante. Il eft vrai que le 
Pere feul eft particulierement 


Le Pere 


ef le 


apellé dans lEcriture /e feul vras Jeslurai 


Dieu, à caufe de fa qualité de Pe- 
re,c’eft-à-dire, de fource & d’o- 


H üii 


Dieu 


par eX= 
cellense. 
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rigine fuprême de toutes cho 


fes, même de Îla Divinité 
qui eft dans le Fils & dans le 
Saint - Efprit , parce qu'ils la 
tiennent du Pere, & que le 
Pere ne la tient de perfonne. 
Tout cela neanmoins ne pre- 
judicie en rien à la Divinité 
Erernelle du Fils, parce que le 
Fils. n'eft qu'une émanation 
du Pere, pour parler ainfi, & 
que l'eau de la fource & de la 
riviere ne font qu’une feule & 
même eauen fubitance, Comme le 
Pere a la vie en foy-même , auill 
a-t-il donné au Fils d'avoir la vie en 
oy-mefme. C'eft pourquoi toute 
PEglife a raifon de dire & de 
chanter ce divin Symbole dela 
Foi Catholique, qui confer- 
yant à chacune des perfonnes 
de la tres-fainte & adorable 
Trinité fon propre caractere» 
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nous aprend neanmoins que 
toutes ces perfonnes font con- 
fubitantielles, & particuliere- 
ment que le Fils de Dieu eft 
Dieu, & un Dieu vericable: 
le Cc'oen un feul Dieu le Pere tout 
puféint, Createur du Ciel &° de l4 
Terre, des chofes aifibles @ inv ft- 
bles, en un [eul Sergneur , qui eft 
JREISE SCOR SNS “rique 
de Dies, né da Pere avant tous les 
frécles, lumiere émanée de la luniere, 
Dies né de Dieu, Dies veritable né 
du vrai Dieu, © confubjtintiel au 
Pere. Voila la Foi & de l’'Evan- 
gtle, & de toute l’ancienne E- 
glife, & celle qui s’eft confer- 
vce jufqu'à nous, & qui fub- 
filtera jufqu’à la fin des fiecles. 
Voila la regle, & de nos fen- 
timens & de nos cxprefhons 
mêmes, puifque c’eft celle que 
le Saint Efprit même nous a 


laifée. C’elt pourquoi je de- 
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clare ici folemnellement, que'je 
récracte à pur & à plein, cout 
ce que Jai pü jamais dire ou 
écrire COntre cette regle 1m 0bile 
de Lx Far, & que fi par hazard 
OU autrement il m'échapoit 
quelque chofe qui n'y füc pas 
conforine, je le défavoüe dés 
à prefent , parce que je n'en 
veux deformais tenir unique- 
ment & fimplementr & conftam- 
ment à cette regle divine ,.& 
irreformable de Lx Fos, comme l’a- 
pelle Tertullien. 
Je puis refoudre encore l’ob. 
Jeéion de Socin d’une autre ma- 
hiere , & comme l’on parle, 4d 
hominem. : Selon la Theologie 
Socinienne , le nom de Dreu 
n'cit pas proprement un nom 
de nature où d’eflence, mais de 
qualité, de puiffance & d’au- 
thorité. Ainf en fupofant feu- 
lemenc que le Pere à commu- 


| 


M 


PR A end ré here cp ce, 


DE LA Fo: CATHOLIQUE 179 

nique à fon Fils toute fa puif. 
fance & toute fon authorité, 
& fupofer cela ce n’eit que fu- 
pofer la verité ; eft ce que le 
Pere & le Fils feront plufieurs 
Dieux Où plufieurs Souverains 
a parler jufte 2 nullement, Ils 
DE feront à bien parler qu'un 
Jext SOUVErI1N, OÙ une feule Majejté 
A plus forte raifon donc Fe 
font-ils qu'une feule & même 
Nature Divine, & Par une fui. 
t© neceflaire, une feule & mê- 
me Puiflance, f l'un a produit 
l’autre de fà Propre fubftance ; 
tout de même, comme JE 
déja dit , que l'ean qui eft 
dans le rüiffleau eft la même 
que celle de Ja fource, parce 
que l’une n’eft que l’écoule. 
Ment de l’autre. 
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JnSlance des Sociniens réfutée. 
Explication admirable du 
Mifiere de la Trinité. 


E Fils n’eit donc, me direz- 
le. qu'une portion de la 
fubftance infinie & immenfedu 
Pere, Il faut avoüer ingenu- 
ment, que nôvre efprit ne fçau- 
roit quafi concevoir autrement 


Ja chofe, & quelques anciens 


Do&eurs fe font ainfi expri- 
MEZ : Pater tota fubftantra,dit Ter- 
tullien, Filius portio © dev:vatio to- 
tius. Mais la Foi nous fuggere 
en même temps que toutes nos 
idées font infiniment au - def- 
fous du fujet que nous tachons 
de penetrer. 

L'éloquent Evèque de Meaux 
vienc tout récemment d'expli- 
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quer certe difficulté d’une ma- 
niere admirable , & en dester- 
mes fi forts & fi beaux, que 
je ne fçaurois mieux faire que 
de les raporter ici, & de les 
oppofer à nos Sociniens. Repon- 
dons aux gens équitables, dit ce grand 
Homme, qu nous demandent de bon- 
ne for fices termes de portion @ de 
partie [e peuvenr épurer comme les au- 
tres rermes dont les Peres fe font [er- 
vis ? affeurement , aifément, en les 
saportant à l'orioine des Perfonnes di- 
vines, Car le Pere communique tout 
4 fon Fils, excepté d'éire Pere, qui 
cf quelque chofe de fubftintiel, puif- 
oue Cell quelque chofe de fabjiftanr. 
C'eft comme dans une fource, dont le 
vui, can na rien de moins gu elle, puij- 
que toutes les eaux de la fource pallent 
contianellement © inépaifablement as 
su:Îfeau, qui à vrai dire n'efl autre 
chofe que La fource conrinuée dans tou- 
te fa plenitude, Mars ia fource en [e 
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répandant toute [e rejerve dêtre La 
Jource. Et sul St permis en trem- 
blant d'en fure l'aplication, le Pere 
en communiquant tout 4 [on Fils, 
feverfint tout entier , pour arf} dire 
dans Jon Jan , [e rejerve d'érre le 
Pere. En ce fens donc € avec ces 
refriétions , on dira dans la pau 
vreté de notre langage, qu'il ny au- 
ra dans le Fils qu'une partie de l'ê. 
tre du Pire, puifque l'être Pere ny 
fers px. Nous pouvons encore en 1n- 
voquant Dieu; nous larffer éleucr plus 
haut; &° dansune plus [ublime con- 
templation ; nous dirons que comme 
fource principe de la Trinité, le Pe- 
re contient en lui-même le Fils € le 
Saint Ejprit, d'une maniere bien plus 
parfute que l'arbre ne contient [on 
frut, © le Solel tous [es rayons, 
Qwen ce [ens le Pere ef le tout €7 de- 
meure Le tout en cette ficon particu- 
liere, € en qualite de principe, qu à 
nôtre façon de parler eftenlus la [eule 
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chofe incommutable. Par la Je voit 


la puiffance € la force de l'unité à ls- 


quelle tout Je reduit naturellement, Se- Adni- 
n D Î E ra5le 
lon la remarque de Sant Athanafe, eu. 


non feulement Dies ef? un pair l'unité rios dx 


de fon cfSence, muës encore La diflinc- 
tion qui Je trouve centre les Perfonncs 
divines fe rtporte à un [eul principe, 
qus et le Pere. Er même de ce co:e- 
l1 tout fe refout finalement à l'unité, 
De la vient que ce fublime Theologien 
conclud l'unité parfaire de Dieu, non- 
fenlement de l'effence qus ef une, mais 
encore des perjonnes qui fe raportent 
aaturellement à un fcsl principe. Car 
sil y avoit en Diey desx premiers 
principes, au lien qu'il ny en 4 qu'un 
que eft le Pere, l'unité n’y regneroit 
pas dans toute la perfetlion poijible, 
puifque tout fe rsporteroit d deux CA 
non pas à un : toutes les fois donc 
quon voit dans les Anciens le Fils 
le Sunr Efprit comme ringex, aprés 
Dieu, il fint toujours [e fouvenir que 
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c'ejé felon l'ordre de leur proceifion Né 
les resarder dans le principe de leur 
être dom ils fortent fans diminu. 
tion C' fans dégenerer d'une fi haute 
origine 5 © ceux qu entendront 
bien ce Divin langage, furmonteront 
aifément les dificultex que la profons 
deur d’un fi haut Msjtere nous fait 
trouver quelquefors dans les explica- 
tions des Saints Docteurs. Ÿ'ajoùte 
aux paroles de cer illuftre Evé» 
que, que cet éclaircifilement ré 
fout pleinement toutes les plus 
grandes objections de nos Soci= 
HienSans rss 


mens — 
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Seconde glofe des Sociniens , 
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examinée @) réfutée. 

Uelques -uns d’entr’eux 


étant convaincus que c’elt 
chicaner mal honeftement, que 
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d'expliquer ce commencement dé 
Saint Jean, d'un autre commen 
cement que de celui du mon 
de , & ne voulant pas nean- 
moins renoncer tout-à-fait À 
leur erreur, ni à Îa glofe in- 
ventée par les Socins ; ont dit 
qu'il y cit parlé du decret, ou 
de la prédeitination de Jesus- 
CHRIST, pour être un jour 
Ja parole de Dieu , pou rmèrre 
un Dieu, & le refte, & que 
ce decrét a cté dés le commen- 
cement du monde, 44 conmen- 
cement JE SU S étoirprédefhiné à être 
la parole de Dieu, à cet égard il 
étoit caché en Dieu, C7 connu de 
Dies [enl. Il étoit des-Lors deftiné à 
être Dieu. Et toutes chofes enfuite ont 
été fuites pour lui, il ne S’eft rien 
fut que par raport à lu. Sur cela 
ils citent un pañage de Saint 
DICO ROUE SUIS CAR sin 
eft dit préconnu avant la fondation 
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186 NouvELLE APOLOGIF 
du monde , & un de l’Apocalipfe, 
où il eft appellé l'Agnean égorgé 
dés l'origine du monde, 
Schhithingius eft l’Auteur 
de cette interpretation, qui 
n’eft proprement qu'un détour 
adroit, & un adouciflement de 
celle de Socin. Ily a quel. 
que bonne foi & quelque fin- 
cerité dans ce détour. (Car 
c'eft enfin reconnoître que So- 
cin seit trompé à prendre ce 
commencement POUr celui de l’Ez 
vangile. Er il faut que fes 
Difciples,tels qu'un Schliéthin- 
gius, à quelques autres qui 
ont du fçavoir & de lefprit, 
foient bien convaincus qu’il eft 
impoñible de La défendre ici 
fans crahir fa confcience & 
tordre. l’Ecriture. Mais iln 
a point du tout de fincerité à 
recourir au decret, non tant 
parce qu'il eft infoütenable; 
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comme je le ferai voir dans un 
moment, que parce que ce dé- 
cour femble plus fpecieux & 
plus embaraffant que la glofe 
de Socin toute nuë & toute 
fimple, pour ceux qui ne font 
que médiocrement exercez dans 
Hécrirure MOCbn cithpiseque 
l'efprit du plus fimple n’en 
fente bien d’abord la contrain- 
tee MNObDl qui CE emiis la 
plusédebpernea#lapfairecon- 
noitre à ceux qui fonc préve- 
nus. 

Les fondemens particuliers 
qu'ils donnent à cette expofi- 
tion ,A/Çavoir que 0] Es USs- 
APRES TC Dicnnditichez 
Saint Pierre, avor été préconns 
avant la fondation du monde , & 
qu’il et nomme dans l’Apoca- 
hpfe Agnea4 égorgé des L'origine 
du monde, n'ont rien de folide ; 
car premierement le terme de 
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préconnu eft exprés pour la préde. 
ftination. En fecond lieu , ceux 
d'Agneaw évorsé dés Porgine dy 
monde , né fçauroient de quel. 
que maniere que ce foit s’en- 
tendre autrement que du de. 
Gé ll atrien ici de fem- 
blable , au contraire toutes les 
propolitions de nôtre Evange- 
lifte excluent le decret, & mar. 
quent une veritable & actuel. 
le exiftence. Il femble même 
que Saint Jean n'ait affecté de 
repeter tant de fois fon verbe 
fubitantif , état, qu'afin d'ex- 
clure le decrer & de défigner 
une réelle & actuelle fubff- 
tance, An commencement étroit la 
parole, cette parole étort avec Dieu, 
cette parole étoit Dieu. Elle étoit av 
commencement avec Dieu. 

Pour faire mieux fentir la for- 
ce decette raifon, fuppofons 
que Saint Jean ou Saint Pierre 
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oo me 7 
mencement étoir Agneau. Cet Agneau 
éroft avec Dien, Cet Agnean étoit 
Dies. Il étoit, dis-je, am commencez 
ment avec Die. Toutes chofes ont 
été faites pour lus. Je foûtiens que 
s'ils avoienct ainfi parle , ils au- 
roient certainement cru , ou du 
moins voulu faire croire, qu’ef- 
fectivement il ÿ avoit un À- 
gnEau au commencement du 
monde , que cet Agneau de- 
MeEuroit avec Dieu & le refte. 
re ef point d'homme au 
monde qui n'entendîtces paro- 
leenkcenfens 4 Or comme 
cette penfee eft ridicule &ex- 
travagante, Jamais un homme 
bien fenfé ne s'exprimeroit ain- 
112 quoiqu'il n’entendît lui- 
Même nullement fon langage à 
la lettre, & que fa penfce fûc 


que Dieu avoit ordonné dés le 


ommencément du monde qu’ua 
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jour il y auroitun Agneau fi- 
guré à intelligible qui feroit 
égorgé pour le falut des hom- 
mes. 
Examinons encore plus par- 
ticulierement ce decrei. Saint 
Jean a donc voulu dire ,.4# com- 
mencement la parole étoit é4ns le de- 
PAPAD 4, oubien sl pavot en 
Diem un decret d'envoyer 4 monde 
fur la fin des fiécles Le plus grand 15- 
 terprete desvolontex de Dieu qui fut 
jamais. Pafñfe : la propofition fui= 
vante, cerie parole éroit avec Dits, 
ue voudra-t-elle dire ? La mê- 
me chofe. Dire qu’elle fignifie 
que ce decret de l'envoi de 4 
parcle étoit caché en Dieu & 
connu de Dieufeul, c'eit une 
defaire impertinente. Car qui 
peut douter que fi ce decret 2 
été fait avant toures choles, il 
n'étoit connu que de Dieu ? Ec 
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nous le venir dire ? Outre cela 
s'ilÿ a quelque propofition par- 
mi celles de l'Evangelifte qui 
put fe détourner facilement au 
decret, conftamment ce feroit 
celle là feule, /4 parole étroit au 
commencement avec Diem , OÙ ex 
Dieu careétre cn Dies, où chez 
Dieu , fignifie quelquefois Éd 
connu de lui feul, & êcre ca- 
ché dans fon decrer; c’eit pour- 
quoi fi l’'Evangelifte avoir die 
fimplementc, la parole étoit au com- 
mencement en Dies on chez Die 
ed mv O:07,1l {eroitun _ di 
pardonnable aux Sociniens qu'il 
ne l’eitt de l'entendre du de- 
crec & de dire, 46 commencement 
Dieu avait predejhiné RESSIUISe 
CHRIST bowr être [a parole, Toutes 
choles ont été faites pour lus dans 
ce dej]in-da; tout de même qu’il 
eft pardonvable à quelques In- 
iGrpreces d'expliquer du decret 
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i92 NOUVELLE ArPoïocte 
ce que le même Evangelifte dit 
au commencement de fa pre. 
miere Catholique. Nous vous 
amnonçons la parole de vie qui étoir 
dés le commencement ; car la vie mé. 
me s'eft manifeftée aux hommes : nous 
l'avons vñé , nous en rendons rémoi 
&rage. Et nous vous l’annonçons cette 
vie éternelle qu étoit dans le Pere, 
eds TOy maTéex C qui S'efl mani- 
feflée à now. Et fi fainc Jean 
avoit voulu parler du decreë, 
& en parler dans les termes 
qu'il employe, auroic-il dit 
trois & quatre fois tout d’une 
fuite, & cout d’une haleine, 
la parole éroit dans le decret, La pa- 
role étoit dans le Decret, [4 parole 
étorr dans Le decret, oùi, ls parole 
étoit dans le decret ; car la premie- 
re propofition au Commencement 
étort l& parole, fignifie cela mê- 
me, felon les Sociniens défen- 
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ls Païole éicit avec Dieu » Le figni- 
fc Encore, & plus Hetrement & 
plus precifémenr même que la 
pre: 1iere, La troifiéme » Ceite pa 
role cJloit un Dieu, Marque encore 
CORLÉCROP FE TA Q Quatriéme , {4 
parole ejéort 44 COMMmencement qvec 
Dieu, reprend en quelque {orte 
À contient toutes les autres. 
De plusfi l'E vançclifte avoit 
voulu parler du decrer dans 
toutes 1e Propolitions, pour- 
Quoi n'auroic- il Pas dit 4 
Coïimencement étoit [4 parole, cette 
parole étoit Dieu, certe parole étoit 
chair auf. Car cette derniere 
Pr'opofition n’eit pas plus im- 
DECUIBENTEs par raport au des 
cret de Dieu, que lesautres qui 
1 fupofenc, Puifque le Decrer 


“envoyer au monde le plus 


£rand de tous les [nterpretes 


des volontez de Dieu, fupofe 


que cer Interprete fera un hom. 
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194 NOUVELLE APOLOGIE 
mé Eccertaineméent JE su s- 
CHRIST n'éEtoit pas moins chair 
au commencement & dans le 
ccenecternelide Dieu, quela 
paroie de Dieu, le Chrift de Dieu, le 
* Mediateur de la nouvelle Al 
liance , ls mie €9' la lumucre des 
hommes. 
Enfin, fuivant cette nouvelle 
 fübrilité Socinienne, l'Evange- 
fifte auroit pu dire au même 
fens, c'elt-à-dire, toujourspar 
raporc au decret de Dieu, « 
commencement etoit la parole, cette 
parole éroit chair, cette chair éroit 
Dieu. Cette chair étoit au con: mence- 
ment avec Dieu, Où, clle éroit 4 
commencement avec Dieu. Et touits 
chofes ont été fautes par certe chair 
- même. Qui eft-ce qui pouroit 
fouffrir ce langage-là, & e 
eft-ce qui ne le pric au pie 
dé lalétcre2:Ec neanmoins tout 
fingulier & cout extraordinaire 
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qu'il ef, ilMféroic fort fenfé, 
fort juite & fort intelligible, 
Es uen mor il feroit digue de 
PEfprie de Dieu, f le fens du 
premier, {ur lequel il eft for- 
Rene que l’on P'etend info. 
lemment être le fens du ee 
gage du Saint-Efprie, doit paf. 
ier pour tel. Je ne raporterai 
pas les autres interpretations 
que l’on donne al Ce commen 
cement d'Evangil car elles 
tombent toutes d'elles-mêmes 
par la refutarion de celles-cy. 
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ncanmoins qu'on trouvera ici 


beaucoup de refiexions qui me- 


ritent d'être examinées par 
avance. Voila de quelle ma- 
MÉteMCime fuis defabuie, 
CCOMIMeNT JE Continué à \me 
défabufer du Socinifme. Il ne 
faut pour cela que choifir & 
méditer avec un efbrit libre 
& definterefle les plus beaux 
pañflages que j'ai déja raportez 
& examinez. Principalement il 
faut confiderer, que fi une fois 
l’on vient à bout de prouver 
“aux Sociniens la feule préexr- 
flence de jEsus- CHRIST, vous 
n'avez prefque plus rien à faire 
aprés. Car ils vonc d’eux-mê- 
mes jufqu'à l’Omoufianifme; 
c'eft pourquoi Socin qui re- 
connoïfloit cela, ne pouvoir fe 
refoudre à croire la préexiften- 
ce. Et pourquoi les Sociniens 
Pfont-ils gant de dificulré de 
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DELA For CATHOLIQUE.te 
croire que le Fils de Dieu foic 
lortéde ll Efence divine UT 
ayant Eu autrefois tant de Phi. 
lofophes & tantde T'heologiens 
qui onticru avec Platon que 
tous Îles Cfprits fonc autant de 
rayons ou d’étincelles QUIMOr- 
tent continuellement de l’O- 
cean immenfe de [a Diviniré, 
& Comme des rejalliflemens 
continuels de la lumiere érer- 
nelle & infinie, Si la confidera- 
tion profonde de la gature de 
l'ame & de l’excellence de fes 
Proprietez, & defes Operations 
ÉLONNANtES, à porté tant de 
grands hommesà lui donnerune 
origine fi noble &:f parfaire ; 
Que ne devons-nous point pen- 
fer & dire de ce Fils bien-aimé 
de Dieu, fon Fils propre & uni- 
Qués én qui il prendetouc fon 
Plaifir, qui joüifloic dans fon 
{cin de fà gloire immortelle 
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198 NOUVELLE AroLoGrtE 
avant les fiécles, & par qui ce 
Dieu Tout-puiflant à formé 
toutes les Creatures, tous le 
cfprits mêmes ? | 
Il yaeu encoreautrefois tant 


de Philofophes qui ont crü que 
l'Univers mème, quoi que l’Ou. 


vrage des mains de Dieu, n’a 
pas laiflé neanmoins d’exifter 
de toute éternité. Il yénra 
tant aujourd'hui qui croyent 
Ja même chofe , & nos Sociniens 
auroient de la peine à croire 
l’'exiftence éternelle du Fils 
unique de Dieu. Ceux qui par: 
mi eux ne croyent pas la crea: 
tion une chofe impoffble , peu: 
vent-ils faire tanc de difficulté 
{ur la production éternelie du 
Lovos, & fur fa confubftancia- 
lité. Et pourquoi, je vousprie, 
l'Ecre infiniment parfait, n’au- 
roït-1] pas produit de toute éter- 
nice an efpric auffi parfaitement 
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DE LA FOICATHOLIQUE.r09 
femblable à foi qu'il le pouvoic 
produire ? Or croire que le Fils 
de Diceueft tel, c’eft le croire 
vraiment confuübftantiel à Lieu; 
car enne le croyant point tiré 
duneant, nidela maticre, “ni 
dans le temps, mais comme fub- 
fiftant de toute éternité en 
Dieu même, & produit dans fa 
fubftance infinie, franchement 
c'eft confefler fa confubftantia- 
lité. Quoi un efprit éternel, un 
efprit parfaitement femblable à 
Dieu, un Fils de Dieu, qui eft 
fa raifon, fa fageñle, & l’ex- 
preflion parfaite, & de fa vie 
& de fa gloire & de fa nujefté, 
ne feroit pas de même nature 
que lui > Tous les corps fonc 
confubftantiels entre eux, tous 
les efprits de même ; pourquoi 
donc la plusexcellente & la plus 
parfaite produétion de l’Eiprit 
éternel & infini, ne feroit-elle 
Ji; 
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pas confubftantielle à cet EE 


prit éternel & infini è 


Réponfe à la grande Objeltion 


des. Sociniens. Quelle eft.. 


“+5 La prerogative du Pere. 


Ion nous vouloit arrêter 


fur la prerogative & la prée- 
minence du Pere entrant que 
Pere, nous Îles: arrefterons ‘in! 


continent eux-mêmes la-deflus, 
enleur reprefencant que certe 
prerogative du Pere en qualité 
de Pere pardeflus le Fils, n'eft 
point oppofce à la Foi Catho- 
hquespuifque l'Evancile & la 
Tradition de l'Eglife;reconnoît 


He lére era: fource &: 


l'origine de toutes chofes, mé- 


me de toute la Divinite qui: 
coins la petfonne du Fiis: 


Prmrenntese ne 


Bo error 
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& dans la perionne du Saint- 
Efprit ; qu'ainf .c’eft un prin- 
cipe fans principe, & une ori- 
gine fans origine. Or l'efprit 
ne fçauroit aller plusloin. Au 
lieu qu'en contemplant la per- 
fonne du Fiis, il pafle outre & 
va jufqu’au Pere; mais il s’ar- 
rête-là & ne peut rien conce- 
voir ni au-deflus, ni au-delà ; 
mais comme cetie prerogative 
n'eit que d'origine, elle n’em- 
pêche nullement légale ent 
la confubftantialité du Fils. 


— ne 


Exception gencrale des Soct- 
niens refutée. 


Uoique je me fois engagé 

a ne pas propofer les ob- 
Jeétions Sociniennes, J'eltime 
AÇanmoins qu'il cit à propos de 
Ie 
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. fâpporter celle qu’ils ont per- 
_…pétuellement en.la bouche ; & 
qui fait leur grande & univer- 
 felle exception à tous les paf. 
 fages de l’Ecriture dont nous 
tirons des preuves de la Divi- 
pite de JEesus-CHrisr. Urntel 
Meflie, difent.ils, compote d’un 
Dieu éternel & d’un homme 
mortel, eft inutile aux Chrê- 
tieusMline fcauroit leur fers 
vir de modeleini d'exemples 
car quel raport y a-t-il entre 
un Dieu immortel, infaillible 
& impeccable, ou plütoft en- 
tre un Homme. Dieu & de mi2 
ferables pecheurs; à quoi bon 
des Myiteres qui ne font qu'ob- 
{curcir la Religion , & rebuter 
les efprits?, 
Encore que cette objection 
{oit la plus foible de toutes ; 
neanmoins c’elt peut-eltre celle 
qui fait le plus d’impreffion fur 
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l'efpric des Sociniens. Maïs aufli Les 50. 


cintens 


l’on peut dire fans fe tromper,ni 


cit dans un éloignement & dans 
une averfon efFroyable pour 
tout ce que l’on appelle A1yftere 
cansile Religion, comme fielle 
ne deévoit rien contenir de 
grand , de relevé & de fublime, 
& qui ne für à la portée des ef- 
prits les plus foibles & les plus 
rampans. Er cela fe peur-ii aire 
dela Religion Chrétienne, 
fainc Paul nous aprenant qu'e '& 
a des viandes folides aufi-bien 
que du lait, € qu'elle cache une 
Jasefje qw'elle ne propofe qu'aux forts 
CE aux parfairs « La fublimicé des 
dogmes de la Religion Chré. 
tienne neft-elle pas même un 
des plus beaux caracteres de fa 
Divinicé ? J'avouë qu'il nefauc 
pas forger des Myfteres là où 
I V/ 


enNejpis 


leur faire injure,qu’ellemarque de so 
un efprit tout humain, & CHe 
TE. 
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il ny ena point, ni prendre 
plaifir à rendre les vrais Myfte- 
res plus inexplicables , plus in- 
comprehenfibles & plus incroya: 


bles qu’ils ne font. 


Reponfe à L'objeition Socinicnne. 


Ais afin de-répondre plus 


direétement à la difficulcé,: 

c'eft bien aux Sociniens à nous 
k , : Et 
faire une telle objection, & à: 


Dre Aorc lesrapore &1a 
froportion qui doit être entre 


le modele ou l'original & læ. 
copie ; eux qui foûtiennent avec. 

Socin, que quoique ÎEsus-: 
CHRisT ne für pas impeccable: 
de lui-mème, il l'étoit nean-. 
moins par le moyen dela grace: 
& de l’afiftance continuelle du. 

Saint-Efprir, quile déterminoit 
.invinciblement au bien ; parce 
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DE LA FOI CATHOLIQUE, 20: 
que Dieu n’avoit garde de ha- 
farder le fuccés de fon grand 
dellein pour le faiuc du genre 
humain ,en l’abandonnant à la 
pure liberté & à l’indifference 
de la volonté deTEesus-CHrisr, 
dont felon leur Theologie, Dieu 
n'auroit Jamais pû prevoir in. 
fatlliblement les actions ni les 
fouffrances fielles avoienc ab: 
folument dépendu de fa liberté, 
Que peuvent-ils répondre à ce- 
ha, finon ce que répondent les 
Ortodoxes, que quoique Je sus- 
CHRIST füt impeccable, fon im." 
peccabilité néanmoins n'empê- 
choit nullement qu'il ne fentie 
& qu'il n'éprouvät par {a pro- 
pre eXperiencece que c’elt que 
la tentation, & GUélSAentont 
les eRorts, quand elle vient de 
BR pare du grand Tentareur des 
Ânces & des hommes: & com- 
dien enfin ceux qui y: font ex- 
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pofez ont befoin d'être foute. 
nus de là grace divine pour n’y 
pas fuccomber , ou pour fe re. 
lever s'ils ont été fi malheureux: 
que d'y fuccomber. 2 


Seconde objeéfion Socinienne.: 


7 


PEft-ce pas une chofe far: 
NL , pourfuivent-ils$ 
de dire qu’un homme mortek 
ait été avant fa naiflance: que 
ps CR eft Saddicéen, quand où 
cine Lexamine bien r * S'il y a tant: 
send au d'abfurdité à dire qu'un hom- 
Sa44- me mortel ait été avant fa naifz 
ceiline. TETE : 
fance, iln y en‘aura pas moins 
à dire qu'ilexifteapresfa mort. 
Faut-il donc croire quela mort 
détruit l’hommetout entier, & 
qu'elle l'extermine quant au 


corps & quant à l'ane tout en- 
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femble ? À Dieu ne plate ere 


C'elt effeétivement neanmoins 
où les Sociniens en veulent ye- 
nir, & conftamment c'eft où 
leurs principes les menent tour 
droit. Ils ne fçauroient croire, 
ces Philofophes tout corporels, 
que l'homme foit un compofé 
de deux natures efflenciellement 
differentes, l’une mortelle & 
corporelle, & l’autre immortelle 
& incorporelle, Ce compolfé leur 
déplaît trop , parce qu'il eft 
trop propre à expliquer l’union 
du Zovos avec une nature hu- 
maine, pour ne former enfembl 
qu'une feule & même perfonne : 
& parce qu'ilelt crop propre auf 
à nous faire comprendre, que fi 
l'ame peut bien fubffter aprés 
la diffolution de fon corps, elle 
Pouroit bien avoir exilte avanc 
la formation de ce même EOrps. 
Ec les Ariens.& la plû- 
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108 NOUVELLE APOLOGI:E 
part des Catholiques .fe.mo2 


uoieunt jadis de cette objection, 
. 


quand les ennemis de la pré- 
exiftence de JEsus-CHRrIsT la. 
leur faifoient : car comme la 
Philofophie Plaronicienne qui. 
pole pour un defes principaux, 
dogmes la préexiftence . des 
ames , toit alors fort fuiviepar: 
nos Chrètiens ; ilsrépondoient. 


qu'left vraiqu'il y a de l'ab.ÿ : 


furdité à dire qu'un hommeait,. 
été avant fa naifflance , parce. 
qu à parler jufte leterinc d’hom-.. 
me fignifie proprement cecom.. 
pofé d’un corps & d’une ame, 
humaine, qui certainement n'a; 
commencé d'exifter que par. 
l'union de ces deux partics, &. 
que cette union ne fe faic que: 
par la generation: mais auf: 
parceque l'on fe fer ordinai-- 
rement du nom du compofé. 
pour marquer feulemenr une: 
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delléstpartiesAcarl'on dit or 
dinairement que l’homme elt 
mortel, & qu’il reflufcitera un 
jour ; iln'y a point par confe- 
quent d'abfurdiré à dire qu'il 
a Cre avant fa naiflance, c’eit- 
a-diré, avanc fon corps, cela 
ne s'enrendant que de foname, 
dont l’exiftence ne dépendant 
Porntdetcelestt COtps, à pu 
forcbien la précederslestSocr 
niens ne fçauroient réfuter cet- 
te réponfe; tout ce qu'ils peu- 
vent dire eft que iles Catholi- 
ques qui ne Croyent pas Mmainte- 
nant la préexiltence des ames, 
ne fcauroient s’en fervir. Cela 
eft vrai; mais ils ne fçauroienc 
pas non plus detruire leur ré- 
ponfe, quand ils difent qu’un 
homme entant qu homme & PES 
cifement ainfi confideré, n’a pas 
Eté avanc fa naiflance, mais 
fculement entant que Verbe, 
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parce que cette expreflion, ce: 


homme, en parlant de Jesus, 


CHRIST, défigne une telle per. 
fonne, un tel compofé , c'eit-à- 
dire, cette perfonne divine qui 
eft un Dieu homme,ou un Hom- 


me Dieu tout enfemble, quoi- 


qu on ne marque explicitement 
& formellement qu'une de fes 
parties, fçavoir fa nature hu- 
maine, comme la feule qui fra: 
pe nos fens, & que nous pou= 
vons montrer au doigt. CCF 

Et pour poufler la fubtilité 
Socinienne jufqu’où elle peut 
être pouflée ; oùi, je leur avouë 
quil eft abfurde dedire qu’un 
homme aic été avant fa naïflan= 
ce, & qu'effectivement cet hom- 
me, en parlant deTE su s,n’a pas 
ete avanc fa naiflance. Mais 
pourquoi parler ainfi? N'eft-ce 
pas toujours fupofer ce qui eft 
€n queftion, fcavoir que JEsus- 
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CHRIST n’eit qu'un homme: 
Que ne difent-ils qu'il eft ab- 
furde de dire que JEsus- 
CHRISTaitéte avant fa naif. 
fance ? N'eft-ce pas ainfi qu'ils 
devroient parler ? Ils ne lefçau- 
roient nier. Mais ils nontgar- 
de de le faire, parce qu'ils 
voyent bien qu'en parlant Jufte 
ils Oteroient à leur objection 
route la couleur & toute l'appa- 
rence qu'elle a , & par où elle 
impofe aux 1gnorans ; car on 
leur répondroit aufli-tôt, que 
qui dic JEsus-CHristT dit un 
divin compofé d'un Dieu-Hom- 
me , ou d’un Homme-Dieu unis 
enfemble, & qu'il eftordinaire 
d'attribuer au compoles & de. 
noncer ou d’afhnrmer du compo- 
{Ce ce qui ne convient propre. 
ment qu'a l'anede fes parties, 
Au lieu qu’en difant l'hsmme ou 
cet homme n’a pas été avant fa 
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Haudance, -celt feulement ex: 
primer une des parties de'.ce 
compole, & affirmer, de certe 
partie qu'elle n'a pas été avanc 
12 narance. C'’elt donc comme 
qui diroit en parlant de l'hom, 
me, & en fupofanc toujours la 
précxiftence de fon ame, que 
fon corps n'a pas exiité avant 
fa naiflance. Âu lieu qu'il fau. 
droit dire pour bien parler que 
l'homme n'a pas été avant fa 
“iiince, Fe 


Refatation des Sophifines ordt- 
gairves des Sociniens. 


Exemple de l’homme com- 
Us vous voyez elt admira- 
ble pour expliquer certe ma- 
ciere. En effet ce divin compo: 
fe, ce chef-d'œuvre des mains 

de Dieu, des mains du Verbe Diem 
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eft la parfaire image du Verbe 
faic chair. Evil fauc regler tou 
res nos cXxpreflons quand nous 
parlons de lui, fur le modelle 
de celles dont on fe fert en par- 
Janc de l’homme ; par ce moyen 
là nous difiperons fans peine 
tous les Sophifmes Sociniens, 
comme font ceux-ci : l’homme 
néftipas Dieu, un Dicuwn'eft 
pas un homme. Tout cela elt 
vrai, & c'eft conine fi-je difois 
en parlant de l'homme, l'efpric 
neft pas le corps, le corps net 
pas l'efpric. Mais auffi n'eft-il 
pas vrai que l'homme, ce divin 
compolé d’efpric & de corps, 
en Cned EN 
que c'elt bien parler que de 
dire l’homme eft efprit, l’hom- 
Metelt corps tlleniefticouride 
même du Verbe fait chair, & 
de ce compofé admirable d’ua 
komme & d’un Dieu unis en« 
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femble , dont le nom propreeft 
celui deJEzsus, &le {urnoñ 
celutdeC'HR rSsT. 
Il eft vrai le Verbe n’eft pa 
chair, ni la chair n’eft pas le 
Verbe; l'homme n’elt pas le 
Dieu, nile Dieu n’eft pas l'hom- 
me à parler proprement ; mais 
ce compofé des deux eft l’un & 
l’aucre. Ec c’eft bien dit, JEsus- 
CHRrisT eft un homme, Jesus. 
CHRIST eftun Dieu, & par 
confequent c'eft bien dit auff, 
JESUs-CHRIST a préexifte 
avant fa naiflance humaine, & 
JEesus-CHrisT eft mort, 
& eft reflufcité des morts, quoi- 
ue tout cela ne lui convienne 
qu'à divers €gards. À 
Voila à mon avis la veritable 
methode de refuter les fubtik- 
tez Sociniennes. Le principal 
€ft de bien prouver la Divini- 
té de JEsus-CHRIST, parce 
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que les Sociniens onc aflez d’ef 
prit pour juger aprés cela de 
quelle maniere il fauc parler 
de Fesus-CHRrisrafin d'enbien 
parler, & de ne pas donner pri- 
{e à cer égard aux impies & aux 
profanes {ur nôtre fainte Re- 
ligion, 


Preuves de la Diviniré du 
Saïnt-Efprir. 


Es Sociniens n’ont plus 

squ'un pas à faire fur cet 
arcicle pour devenir Dariaites 
ment ortodoxes ; car ils croyenc 
tous que le Saint-Efprit eft la 
vertu cflentielle de Dieu mé- 
me, & que c'eft queiquechofe 
d'increé , d’érerncl, & de con- 
fubftantiel ou coeffenriel à 
Dieu, quelque chofe de vivane 
& d'intelligenc, ou plûtoft quel. 


LL. 


16 NouvELLE ÂArOLOGIE 
quechofe de plus que tout cela ; 
arce que c'eft la fource & le 
principe de la vie, de l’intelli- 
gence, de la fainteté, de [la 
gloire & de l’immottalité. Com. 
mentmdonc refufer ce qu'on 
appelle Jabfiftance , Ou hppüjtaje, à 
ne chofe hi divine & fi excel- 
Per Loc chofe qui felon 
leurs hyporhefes ne procede ja- 
mais de Dieu fans un cfpece de 
fujec dans lequel elle exifte? 
Et pourquoi ne pas croire que 
cet efprit fi puiffanc fubffte de 
{oi- mème ou en foi-même, & ne 
le faire fubfifter que dans un 
fujet étranger, un fujet creé, 
un fujet corporel ? N'elt-ce pas- 
1A rabaifier Dicu même, & ce 
qu'il y à de plus excellent en 
Jui, infiniment au-defious des 
erctures 2Nelt-ce pas là faire 
les efprits créez plus nobles 
que l'efprit increé, le createur 
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& le vivificateur de tous les ef- 
prits ! 

Que les Sociniens exami- 
nent done fans prejugé les 
argumens des Catholiques & 
des Âriens pour l'hypoitafe 
du Saint-Eforit rails irnen 
plus. Ils deviendront 

à Dei s 

parfaits Catholiques, pour- 
vu qu'ils retiennent conitam- 
ment leur hypothele touchant 
la nature increce du Saint-Ef- 
prit, & qu'ils ia Joignent à celle 

le 
de fon hypolitafe. 
Me au contraire, que les Les 4. 
Ê riens examinent de leur côté “%: 
fans pañlo reuv ne 
FE PE n les preuves des que le 
-atholiques & des Sociniens $i#- 
pour [a nature éternelle & in pie 
crece du Saint-Efpri ue 

at-Efpric, & ils de- Æfprie 

couvriront aifément la veriré, 
par ce moyen. la 1ls fe défabu- ie 
icront les uvs les autres deleur 4 
erreur, & reviendront tous à 


K 


218 NOUVELLE APOLOGIE 

la Foi Catholique. Je me fuis 
un peu étendu fur ce fu jet, mais 
je n’en fuis pas fâché, &il en 
yaloit bien la peine. 
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Le Culte des Saints. 


A feconde chofe qui me 
choquoit le plus, & qui 
m'aigrifloit extrémement 
l'efprit dans la Communion Ca- 
tholique, étoit le Culte des 
Saints , celui de leurs Reli- 
ques, & l'honneur que lon 
rend à lears Images, & que je 
ne me pouvois bien perfuader 
ni convaincre que le fond de 
cer Culre für legirime & faine, 
je veux dire qu'il fût permis, 
& même qu'il y eüc de la pieté 
à implorer les vœux & les fuf£- 
frages dés pricshcelcitesté 
es Saints bienheureux fur 
I 
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tout des Martyrs & des Con- 
fefleurs de JEsus-Currs Tÿ 
mais je fuis prefentement dans 
une pleine & entiere conviétion 
& perfuafñon qu'il eft permis 
d'implorer les fuffrages des Ef 
prits celeftes & des Juftes con- 
fommez , particulierement des 
Martyrs & des Confelleurs de 
JEsus-CHR1IsT,que même 
ANS IORE pDiétémanie faire; 
à vificer rcligieufement leurs 
Tombeaux , & à baifer leurs 
Reliques précieufes ; & que 
ceft un honneur que Dieu 2 
voulu exprefflément que les Fi- 
deles leur rendifflent. Fe fur- 
quoi cette conviction eft-elle 
fondée ? fur la parole de Dieu 


même. Et c'eft ce que je dois. 
reprefenter ici, afin d'éclairer. 


2 A 
les autres qui font dansle même 
égarement où j'étois. 


 L'authorité divine fur La 
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quelle cit fondé je Culte re- 
lisieux dû aux Martyrs de 

ESUS-CHRIST, eft tirée du 
Chapitre 20. de l’Apocalipte, 
c'eit à-dire de ce Chapitre f1. 
MEUX, Où tous nos Chiliaites 
siMmaginent de voir un regne 
glorieux de mille ans pour l'E. 
glife Chrètienne, CRCnIDArCI. 
culier Pour les Martyrs de nô- 
tre Scigneur, que la plufpart 
croit devoir reffufciter alors , 
afin de vivre & de régner fur 
la terre avec JEsus-CHrisr 
même durant tout cer cfpace de 
mille ans. | 

Javoüe moi-même UC 
été f long-temps & fi forre. 
Ment perfuadé que ce regne 
Millenaire étoitr une chofe ive- 
nir, & nullement EUR & 
qu'il fuivroit immediatement la 
chûte de Rome Papale, & de 
tout Je Papifme , comme je par- 
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lois alors, à l'exemple de nos 
nouveaux illuminez , dont le 
Syitème Apocaliptique me char- 
moit , que Je ne croÿois pas 
pouvoir jamais m'en defabu- 
1er. 

- Je puis dire même que la 
forte perfuañon où J'étois que 
ee regne millenaire n'étoit point 
pale , fut une des plus. fortes 
raifons qui me déterminerent à 
fuivre le Syftème des -Protef. 
tan Mais enfin, comine dit 
Saint Paul, nous ne ponvoñs rien 
coatre la werité,& Dieu permet jou- 
vent qu'elle fe prefente à nous 
à l'heure que nous nous ÿ at 


tendons le moins. Apres donc 


avoir été fi perfuadé de ce re- 
: va 
gne comme d'un regneà venir 


durant plus de trente ans 5 Je 


deciare que j'en fuis aujour- 
d'hui encicrement étrompé 
Jai tâché de le fauver & de 
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je conferver autant qu'il m'a 
été poilible, J'ai cru d’abord 
qu'on pouvoit le détacher de ia 
fuite des vifions qui le prece- 
dent ; & ce fut-là ma premiere 
penfée, quand il pluc à Dieu 
de me découvrir le veritable 
moyen d'appliquer à Rome 
Payenne toutes ces mêmes vi. 
fions. Etce fut aufli cette pen- 
fcéhquitmarreraforcmlons: 
temps , parce quelle formoit 
en apparence une objection in- 
furmontable à tout le dénoué- 
ment queje découvrois. Car je 
raifonnois ainfi: Si la Babylone 
de l’äpocalipfe eft Rome Payen- 
nec ppeecutmccdenOhre. 
tiens, donc ce regne millenai- 
re qui commence alors qu'on 
enchaîne le Dragon, cftun re. 
gne pañlé depuis plufieurs fie. 
cles. Or jene fçaurois meper- 
fuader que ce reone foit pailé ; 
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donc la Babyloné de l’Apoca- 
jipte n’eft nullement Rome 
Payenne: donc tout le dénouë- 
ment que j'y trouve n'eltqu'i- 
maginaire & un jeu d'efprit ; 
donc enfin le Syftême Proref- 
tanc cit le feul veritable Syftè. 
me. Mais aufli comme je ne 
pouvois douter que ce nouveau 
dénoüement conforme à celui 


du Jefuice Aleazar fuivi par 


Grocius ; par Hamacoad , & 
depuis peu fi bien éclairci.& 
confirme par l'éloquent Evé. 
que de Meaux , ne fur jufte 
& veritable, je ne fçavois en 
verité que ME répondre. 
Tour cela ne venoitc que de 
mon prejugé touchant ce regne 
millenaire, dont je m'étois for- 
mé une idée fi grande, fi ma- 
gnifique & fi glorieufe, parce 
que je le confondois avec le 
regne glorieux de JE SUS- 


DÉNTAMNOMROTE O0 TONER 
CHRIST, que J'avois raifon 
de croire qu’un regne ainficon- 
çuü ne pouvoit être pañlé. Mais 
enfin aprés avoir bien medité 
CectcHnAtiCre hé tusdconvaite 
cu qu'il failoit abfolument re- 
noncer à ce regne, & qu'il eft 
fibien palté, qu'il n'y a plusrien 
à en efperer pour l'avenir. Ec 
c'eft ce qu'il fauc juftifier ici 
en peu de mots, afin de com- 
prendre parfairement la preuve 
que l'Hiftoire de ce regne ren- 
ferme de l'honneur Religieux 
du aux Martyrs de JEsus- 
CHRIST, 
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Explication du Chapitre vinçetie- 
‘me de l'eApocalitfé, &) du 
Regne de mille ans. 


L eft certain, & tous les ha- 
biles Interpretes en demeu- 
renc d'accord, que dans l'ordre 
des vinons de l’Apocalipie, ce 
Chapitre 20. doit fuivre l’Hif: 
toire de l’efufion de la feprié- 


me Coupe, fous laquelle Conte 


tantin depouille le Dragon de 
fa poiflance & de fon trône, & 
commence lérreune de JE sUs- 
CRE nce L'Eclife, Juf- 
qu'au temps de ce Prince vain- 
quenr des Tyrans & des per- 
fccureurs4ule/Hiable avoir éte 
déchaîné contr'elie &ilavoit 
eu toute liberte de féduire les 
Geuncils, & de les inciter à La 


RS 
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perfecuter par toutes fortes de 
tourmens. Aufli cet ennemi im- 
placable des Chrêtiens étoit le 
Maître de l’Empire Romain, 
& il y prefidoit fous le nom du 
Dieu Mars. Maisenfnle temps 
de fon regne étant CHPIIÉRIVO = 
ciun Ange qui fe failic de lui, 
qui l’enchaîne, & qui le préci- 
pite dans l’abîme , afin qu'il ne 
feduife plus Les Nations, ou 
plütôr Îles Gencils comme au- 
paravant, en les foûlevant con- 
tre l'Eglife Chrêtienne. Le 
temps de fon enchaînement & 
de fon emprifonnement doit 
être de mille ans, aprés lefouels 
il fera délié pour un pes de temps, 
feduirs pour une derniere fois les Gen 
nuls, les Infideles, les Nations 
barbares de la terre conire l'E 
life , afin de l’exrerminer cet- | 
te derniere fois, s’il lui eft pof 
fible. C'eft-là affleurémenr ce 

K v] 
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que le i’ropherte veut dire dans 
le commencement de ce Chapi. 
tre Ecla feduction dont il 2 
parle ne regarde point du tout 
les Fideles ; ou les Chrôtiens 
mêmes, imais feulement les peu- 
ples Idolâtres &  infideles , 
€n. les incitant , comme il 
avoit fait autrefois fous l'Em- 
pire de la Bête & de fes faux- 
propheres, à faire une guerre 
ouverte à la Religion Chré- 
tienne. Ainf l’enchafnement 
& lemprilonnement du Dra- 
gon dgrant ces mille ans, figni- 
fioit que durant tour ce temps- 
Ja ies Chrêciens pourojent fans 
craindre aucune perfecution de 
la part des Infideles & des Ido- 
Jacres, femblables aux premic- 


res qu'ils avoieatr fouffirres ,: 
profefler librement le nom de 


JESUs-CuHRrISsT fur laterre, 
& particulierement dans tour 
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l'Empire Romain, c'et-à-dire, 
dans un Empire qui avoit ap- 
parten_u au Demon. 

C'eft donc mal à propos que 
tous nos Chiliaftes preflenc fi 
fort à la rigueur cet enchaîne. 
ment du Diable & fon impuif- 
fance À feduire les Nations ; 
comme fi cela fignifioic UC 
glife düt joüir d'un calme & 
d'une tranquillité fi grande & 
fi univerfelle , que rien ne fe- 
roit capablede l’alcerer,niSchif- 
me’, ni Herefñe, ni 2UCTICAPE 
Saint- Bfprit ne dit rien de tout 
cela , il affeure fimplemenc que 
Sathan ne feduira plus les Gen- 
IS RC qui ayant un raport 
manjifelte aux defordres & aux 
Maux qu'il caufoit au Chriftia- 
nifme, par la guerre ouverte, & 
par la perfecurion fanglante des 
Idolatres , ne doit par confe- 
Quent fignifier autre chofe, fi- 
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non qu'il ne.fera plus maître 
des Idolatres comme Res 
vant, & qu'il n'aura plus la lie 
berté & le pouvoir de les foû- 
lever contre l’Eglife, & de la 
perfecuter comme il avoit faic 
jufqu’alors. Les defordres & 
les maux qu'elle a fouffercs pen- 
dant ces mille ans ne font venus 
que desChrèciens mêmes,de leur 

orgueil , de leur vanité & de 
Jéur on Voila le fond & 


Hatlnbitance derout ce quele 


Prophete a voulu nous aporen- 
dre dans les trois premiers 
nee ucch Chapitre. Le 
quatriéme concerne particulic- 
reuenc nos Martyrs. | 

Merf. 4 Ie vis auf, pour- 
fuit le Prophetc, des Trones, © 
que l'en s'affut deus. Les ennemis 
de l'Eglife étant décruits en 
partie, "& en partie dépoüillez 
de leur puiffance, les Chrêtiens 


LA 
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deviennent par le moyen de 
Conftantinles maîires du mon- 
de, L'Empire de la bête tombe 
entre leurs mains. 

Et la Je de LA leur fat 


donnée. Il leur fut donné derc- 
cn Mbmoce. RO 
Jean. $. Cela arriva quand 


Conftantin arracha le trône de 
l'Empire au Dragon & à [a bête, 
& qu'il y &t monter les Chrè- 
tiens en {a perfonne. 

Et les ames (il faut fappicer 
CHIC EE verbe, fewrs, je 
vis les armes ) de ceux qui ont en la 
tête coupée pour avoir rendu témoi- 
Luare a TES US, € pour la p+- 

role de Dien, que wont point 
7. ré la bête ni fon image, ni reces 


fon cart Ctere fur le front cu dans 


leurs mains , 7 ils vécurent CT rex 


oaerenc mille ans ausc Ÿ E S U s- 


C'aer ro. 6 lien Ce 
marquer que le Prophete dif- 


FF 


ES FR 


232 NOUVELLE APOLOGIE : 
tingue ici denxlortestdenper 
fonnes, & que des unes ou des 


premieres il dit qu'elless’afhirent 
fur des trônes, & regnerent : - 


& des autres que ce font des 
ames de ceux quiont foufferc 
EMircyre pour JE S Ux- 
Girs rl quelcesfames 
vêcurent & regnerent avec 
JEesus-CHrisT. Et quelle 
eft cette vie nouvelle dont el- 
les joüiffenc ? le Prophete l’ex- 
pliquera dans la fuite. D'abord 
il nous fair entendre que cet- 
Heecice reonc font une rc- 
furre&ion, & une premierere- 
furrection. 

Cejt, dit-il, sc la premiere re. 
furreétson. Heureux C7 [aint quicon- 
que y a part, ow plérot neureux CG 
faints tous ceux qui ont part 4 cette 
refurreétion. La mort [econde n'aura 
point de pouvoir [ur eux : Mais ils 
feront les Pontifes de Dieu & de 
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TE SU SONT EC ils re 
oncront avec lus pendent malle ans. 
Te ne m'arrèterai pas à refuter 
les divers fentimens des uns & 
des autres fur cette premiere 
refurrection des Martyrs, &fur 
leur regne ; tâchons feulement 
de bien découvrir ce que le 
Prophere veut nous appren- 
dre. C'eft afleurément quel- 
que chofe de fort grand & de 
forc glorieux pour nos Mar- 
tyrs. 

Premierement, il n’eit point 
ici queltion de la refurrection 
des corps, puifqu'il n'eft parlé 
que d’une refurreétion, & d’u- 
ne vie attribuée à des efprits, 
A ASS AMNES ST les aines des de- 
capitez, pour JESUS-CHRIST. 
vivre C regner, & qu'il ny a 
que les corps qui reflufcitent. 

En fecond lieu, il n’eft point 
ici queftion non plus de Ka vie 
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de grace, ni de [a regenera: 
tion qui eft apellée fpirituel. 
lement une refurrection ; parce 
que des ames de Martyrs fonc 
toutes regenerces dés cetre vie, 
& que leur martyre cft comme 
le couronnement & la perfec- 
tion de leur regeneration. 
Enfin il ne s'agit point ici 
non plus de cette efpece de 
refurrection figurée , par la- 
quelle ceux qui font morts re- 
vivent en leurs fuccefleurs , ou 
dans les perfonnes qui leur ref- 
femblent , & qui fonc ani- 
mces d’un même efprit : Com- 
me l’on: pouvoir dire qu'Elie 
revivoic dans Jean- Baprifte, 
prconque ce Precurfeur en 
avoit la vertu & l’efprit. La raifon 
de cela eft que certe refurrec- 
tion n'eft que pour quelques 
_ Martyrs de JEsus-CHRisT; 
red non pas pour tous; encore 
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moins eft-elle pour tous les 
fuites qui ont fouffert pour la 
juftice, comme un Abel , un 
Efaïe, un Jeremie, &ec. 

Enfin cette refurretion ne 
fcauroit être celle par lemoyen 
de laquelle ces mêmes Mar- 
tyrs feroient cenfez revivre en 
dautres Martyrs qui leur fe- 
roient femblables , c'eft à-dire, 
qui fouffriroient le martyre 
pour JEsUs-CHRIST avee 
la même foi, ile même efprit & 
Ja même conftance qu'eux. Car 
l'on fupofe que ce regne de mil 
le ans fera un regne exempt de 
toute perfecution & de coute 
forte de perfecureurs : Et que 
d’ailleurs ce feroit une abfur- 
dité horrible d’incerpreter une 
vie,une refurrection, & un re- 
gne durant l'efpace de mille 
ans, d’une fuite continuelle de 
perfecutions & de morts durant 
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tout ce temps-là; & depréndre 
de nouvelles affictions, de nou 
veaux maux, & de nouvelles 
morts pour le prix & pour [a 
recompenfe des premieres. 


Preuve invincible du culte Re- 
ligieux dé aux Martyrs. 


N quel fens donc ces Mar- 

CyTs reflulciceronc-ils ? Le 
voici. C'elt que ces Martyrs 
tuez par les Inndeles & les Ido- 
lâtres, fembloient tout-à-fait 
morts aux veux du monde. Ils 
fembloientexterminez aux yeux 
de leurs perfecuteurs qui les 
avoient fait mourir, comme s'ils 
euflent été des fcelerars & des 
impies, dont le nom & la me- 
moire s’aboliflent par la mort, 
car on les avoit fait mourir 
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comme des ÂArthées qui meri- 
renc d’être entierement exter- 
n1NEZ. 

Mais voicy que Dieu qui eft 
juite Juge vient leur faire juf- 
ice, & contraint les hommes 
à la leur faire auf, & à por- 
cer d'eux & de leur mort un 
jugement tout contraire ACC 
jui qu'ils en portoient. Il ré- 
sablit glorieufement leur nom 
& leur memoire. Le monde 
les croyoit perdus & EXtErMie 
nez pour Jamais; & Dieu va 
faire connoître qu’ils fonc fes 
plus fideles ferviteurs , & fes 
plus chers amis, qu'ils vivenc 
& qu'ils regnent avec Jui, 8& 
qu’ils Joüifient de fa gloire. 

Four cer effec il infpire aux 
Chrêtiens du remps de Conftan- 
tin & de fes Succefleurs, de 
recueillir leurs cendres & leurs 
os, de les enfermer dans des 


L 
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_rombeaux magnifiques, qui fe- 
xont pour ces Martyrs autant 


de Maufolées & de Trophees 


dreflez à leur memoire, & de 


Jestcrner de tout ce que Ja ter- 
re porce de plus précieux. 
Enfin il leur infpirede chan- 
ger ces Tombeaux en autant 
d'Oratoires, de Temples & de 
Bafliques confacrées à Dieu 
fous le nom de fes Martyrs, & là 
d’implorer fa bonté & fa mife- 
ricorde , en interpellant ces 
mêmes Martyrs, & en leur 
demandant leurs vœux & leurs 
fufirages aupres delui, Er ce 
grand Dieu va aufli-tôt exau- 
cer leurs vœux & leurs prie- 
res , & faire éclater fa puiffan- 


ce en faveur de ceux dont on 


interpelle le nom , & dont on 
implore les fuffrages auprés de 
fa bonté infinie, Il va faire 
mille & mille miracles aux tom: 
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beaux des Martyrs, & à l’ar- 
touchement de leurs cendres, 
de leurs os & de leurs Reli- 
ques. Ou plütôc Dieu va leur 
communiquer un rayon & une 
porcion de fa Toute-puiffance, 
puifque ce font ces Martyrs 
mêmes qui OPEreront ces pro- 
dISeS nos; ls guerironc 
toutes fortes de maladies ; ils 
jilumineront les aveugles, ren- 
dronc la parole aux muers, & 
l’oûie aux fourds ; ils reflufci. 
teront même les merts. C'’eft- 
a-dire que des morts vont don- 
ner la vie & détruire la mort 
da fonds de leurs tombeaux, & 
du fein de la mort même. N'é- 
toit ce pas 1là faire revivre & 
regner Ces Morts ? 

Il faur bien obferver que c'é- 
toit ordinairement aux tom- 
beaux des Martyrs, & à lapre- 
fence de leurs Corps, ou à l’ar. 
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touchement de leurs Reliquès 
que Dieu operoit ces merveil. 


les, afin qu'on fût convaincu 


que c’étoir feulement cn leur 


confideration qu’il faifoit ainf 


éclater fa puiffance. Et la ercan. 
ce commune d'alors parmi le 
fimple peuple, fur tout parmi 
les Gentils, étoit que les amès" 
des morts erroient à l'entour 
de leurs tombeaux, comme ce- 
Ja paroïc par un Canon d uñ 
Concile d’Elvire , qui défend 
d'allumer des flamibeaux Jur les Cimes 
tieres , de peur d'en inquicter Les d- 
pnts. Etilya beaucoup d appas 
rence que Dieu permit alors 
par une difpenfation fingulie: 
re, que les ames des Martyrs, 
dont on imploroit le fecours ; 
fe rendoient prefentes aux lieux 
où leurs Reliques étoient en- 
fevelics, afin d'y entendre par 
gllcs-mêmes les vœux de ceux 
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qui les prioient deles fecourir, 
& d'interceder pour eux auprés 
de Dieu & de JEsus-Curisr 
fon Fils. 

Tout cela étoit eXtrémement 
rare durant les crois premiers 
fiecles de LEclife. Et pour- 
quoi ? Parce quesle temps de 
la vie & de la refurreion des 
Martyrs étoit marqué pour le 
quatriéme fiecle : ceft-à-dire 
pour le fiecle du regnede TJE- 
SU CRI re de nn 
Eglife. 

Voila quelle a été Ja pre- 
miere refurrection des Martyrs. 
Le Prophere nous [a décrit en- 
core d’une maniere fort parti- 
culiere, quand il prédit qu'ils 
feront les Pontifes de Dieu 7° de 
sc CHris Treo le glo- 
rieux éloge pour nos Marcyrs ! 

Nous fçavons tous que les 
Fideles, & que tous les Chrêè- 
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tiens font un peuple de Rois & 


de Sacrificateurs. Mais l'éloge 
qui eft ici donné à nos Mar- 
tyrs doit renfermer quelque 
prerogative fiaguliere pour eux; 
puifqu'il Les diftingue du refte 
des Fideles ; & les éleve au- 
defflus d'eux tous. Er quelles 
font ; JE vous prie» les fonc- 
tions propres Aux Pontitésee 
N'eft-ce pas d'offrir à Dieu 
des Prieres & des Sacrifices 
our les hommes ? Voici dont 
de nouveaux Incercelleurs à 
de nouveaux Mediareurs Entré 
Dieu & nous: Voici de nou 
veaux Pontifes à qui nous nous 
adrefflerons deformais ; & qui 
Jui prefenteront nos Oraifons 
& nos. Sacriñces d'actions «de 
graces , & qui En leur place 
nous raporteront les faveurs & 
les benedictions de Dieu.-Oùis 


voici de nouveaux Incercek: 


| 


DE LA FoI CATHOLIQUE.243 
feurs, non-feulement pour ap= 
procher de Dieu, mais pour 
approcher auf de JEsus- 
CuarisT,carils fonc, dir le 
Prophete, les Pontitesde Dieu 
& defEesus-CHRIST. 

Cette fon&ion Sacerdorale 
d'offrir à Dieu pour les hom- 
mes leurs vœux & leurs Prie- 
res, ne déroge en aucune ma- 
niere à celle de TEsus-CHRIST; 
car la dignité Ponrificale des 
Fideles, n'eft qu'une extenfion 
de elle du Fils de Dieu. Etil 
eft conftant que les Efprits ce- 
leftes & des Juites confommez, 

exercent cette fonction-là, puif- 
que les vinet-quatre Anciens a#r font 
à L'entour du Trône, portent en leurs 
PI41nS des coupes pleines de parfums 
Qu font Les Prieres des Saints. À 
plus forte raifon donc le Sacer- 
doce & le Pontificat de nos 
Martyrs ne peut pas déroger 
Li: 
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au. Sacerdoce. de TE su s- 
CH RMS Ts ‘puifque c’eft Dieu 
même & JESUS-CHRIST fon 
Fils qui prennent plaifir à les 
en-honorer.:.Et pourquoi JE 
sUS-CHRIST étant aflis pre 
fentement à la dextre dela Ma- 
jefté Cclefte , n'auroit-il pas 
aufli-bien que fon Pere, des 
Pontifes & des Mediateurs par- 
mi nous ? oti 
- Ne me dites-pas ici que ce 
Pontificat prouve feulement 
que les Saints incercedent pour 
les hommes. _ Car comme le Sa- 
cerdoce & le Poncificat de J£- 
sus-CHRIST NOUS aprend & 
pous donne droit de nous adref- 
fer directement & immediate- 
ment à lui pour lui prefenter 
_nos Prieres & nos Sacrifices, & 
le conjurer de les offrir pour 
. nous & en fon nom à fon Pere 
:Ecerncl: felon la Dotrine de 
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l'Apôtre ; Allons donc avcc afJeu- 
vance au Trône de frace , pour y troH- 
ver grace ET pour D Cire feccurus en 
temps oportun : De même le Pon- 
tificat de nos Martyrs nous ap- 
prend & nous donne droit d’al- 
ler directement à eux , de nous 
y adrefler immediatement ; & 
pareuxà JESUS-CHRIST ee 
de les fuplier de lui offrir pour 
nous nos Pricres & nos Sacrifi- 
fices, Quand donc l’'Eglife Ca- 
tholique à diftingué deux {or- 
ces de Mediareurs, un feul Me- 
diateur de redemption, & des 
Mediateurs d'intercefhon , & 
qu'ellea ditque Jesus-CHRIST 
feul eft Mediareur de redeni- 
prion, & que les Saints bien- 
heureux font feulement des 
Mediateurs d’interceffon ; elle 
a apporté une diftinétion fon- 
dée fur l’authorité expreffe de 
la parole de Dieu, & qui elt 
L ii} 
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irrefutable à toutes les chica- 
neries des Miniitres Calvinif- 
tes. | 1 

Trois grandes raifons porte. 
rent Dieu à glorifier ainfi fes 
Martyrs. La premiere fut qu'il 
étoit jufte de rétablir leur nom 
& leur memoire , & de faire 
connoître à toute la terrequ'ils 
étoient morts à fon fervice & 
pour la juftice. 

La feconde fur que Dieu 
voulut convaincre par la d'une 
maniere authentique, tous fes 
Idolatres de l’Empire Romain 
de la verité de la Religion 
Chrétienne , pour la défenfe 
de laquelleces Martyrsavoient 
genercufement répandu tout 
leur fang. °ELR 
‘Et le dernier fur qu'il voulut 
achever de confondre l’Idola- 
tré même , & lui donner le 
dernier coup, lecoup de mort. 
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Echdebfaitquifavorilac 
plus propre & de plus capable 
de la confondre pour totjours, 
que de r’animer en un feas aux 
yeux de tout l'Univers, ceux- 
là mêmes qu'elle croyoit avoir 
€XtCrmiInez Ce qui pourrant 
n étOIent morts que parce qu'ils 
sen étoient declaré Îles enne- 
mis mortels ? 

Cerre gloire des Marcyrs a 
duré. plus de mille ans, nonob- 
flanc plufieurs abus & pluficurs 
fuperiticions qui en fouilloiene 
la beauté & l'éclat. Et elleau- 
roit duré bien pius long-temps, 
fi Gog & Magog, c'eit-à-dire 
les Hmares les MNurcs ne 
s'étoient jettez aprés ces mille 
ans accomplis fur toute la Chrè- 
tienté ; particulierement fur 
l’Eglife Orientale, & n’y euf- 
fenc détruictous lies Tombeaux 
qu on leur avoir dreffez. 
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rroiellenpour scela que certe 
“gloire n'efl:pas encore éreinte 
-dans nôtre Occident, dans l’E- 
glife Latine, quoi que le Dia. 
ble ennemi juré de cette gloire, 
aic faic de temps en temps tous 
fes efforts pour l’abolir par le 
moyen des Sarrafins, qui s'en 
font rendus prefque les maî- 
tres, & que l'on à vü venir 
jufqu’aux portes de Rome, foit 
par lemoyen des Turcs qui ont 
été fouventc à la veille de dé: 
truire l’Empire d’'Occident:j 
foic enfin par le moven des He 
retiques qu'il a foûlevez diveti 
fes fois, & particulierement de: 
puis le dernier Schifme, & qui 
n'ont pas plus épargné les Tom- 
beaux & les Reliques des Mar- 
tyrs,/par tout où ils ont été les 
maîtres, & où ils ont pu porter 
Ile feu, quelesuTures 
mêmes. J'avoie que mes yeux 
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n'avoient jamais vü une fi gran- 
de &. fi belle lumiere. Ft pluüc 
au Ciel de la faire voir à tous 
nos Freres feparez. N'’eft-ce pas 
là une preuve invincible de la 
faintete du Culte que l’Eglife 
Catholique a toujours rendu 
AUX MM arcs IRE SUrs 
CHR ET Mquencietuleur 
faire un outrage fanglant que 
de le traiter d’Idoiacrie 2 

Je:tiré encore de là cette 
confequence qui doit faire 
trembler tous nos feparez, que 
ous CEUX qui ont condamné 
ce Culte comme une impieté 
damaable & comme #» Culte de 
Dermons, ne fçauroient être l’E- 
CHERE MÉRITE EC RATISITES 
mais feuleinenr une focicré d’im- 
pies, de blafphémateurs & de 
facrileges, une jocicté de Doc- 
teurs, de Demons,:quien-ac- 
cufant les Carholiques d’être 
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des adorareurs de Demons, Tombeaux ; & leur emprefle- 
L x QU AÇ. e À si SR 
font eux-mêmes animez del'ef. ment à toucher leurs Saintes 
| prit du Demon, qui ne peur Reliques ; & de pures Fables 
foufrir que les veritables amis inventées à plaifir , tous les 
de JEsUus- CHRIST foienr prodiges & les Miracles éton- 
" honorez comme ils le meritent, | nans que Dieu y a toujours 
! & qui a l’adrelie de faire paf- ONE leur moyen. Voila 
fer pour un Culte impur,pro- | UE des chofes qui m'ont le plus 
fane & facrilesge, un Culte touché. 
vrayment faint & d'inftiturion 
divine. 
Si nos Freres feparez sé- 
roient conteutez d'en blamer 
l'excés & l'abus, ils n’auroient 
. É > , " ) © ÆA S 
faic que leur devoir, ils n'au- GENE 
: 3 : ; \ Ë AND <e 
Pur faxoque ceique LE: CAM 
glife fait elle-même par la re Se e 
5 L AVE UE Er at à 
bouche de fes veritables Doc- RSS AERNS 
teurs. Mais ils ont toujours ; ces 
” i L 4 
condamné ce Culte même, com | 


me un Culte plein d'impicté & 
d'idolatrie ; ils ont traité d’ex- 
travagance & de Paganifme le 
concours des Fideles à leurs 
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RARE DE De VA AS 
: E AE AS. 


TROISIE ME OBSTACLE, 


Perfaf on que le Pape A 
bi ‘ l'ante- Chrife 


4 


As aprés, tout le pl us 
# grand Obffacle qui 
TER empéchoit de vivre 
énbrepos &’en fureté de” con-, 
feience dans la Communion 
Carlol: Ique ; ie None conftame 


ment elt celui qui afermit le 


plus les Proteitaus dans leur 


feparation, eft ce prelugé terri-, 
ble que la Communion Romai 


neeït la Communion de l’An- 
te-Chriit, 


s'emRpe parde) (ous tout Ce qui CI nom 


mé Dies, & qu ef adoré, ja[q#'4 


de l'Humme de ei que 
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s'afJeur an Temple de Dieu, € 
s'y porter comme un Dieu : & du 
faux Prophere de l’Apocalipfe 
qu: porte a i4 verité les deux cornes de 
lAgneau , mais qu neinmoins parle 
comme Le Dri90n , en perfecutanc 
à feu & à fang les vericables 
Chrêriens, & Le forçant par 
toutes fortes de fuplices : Aloe 
latrie, & à adorer toutes les nou: 
velles Divinitez, & toutes les 
nouvelles Idoles qu'il confacre 
de temps en temps : Que c'eft la 
Cominunien de la Proitituce de 
l'Apocalipfe affije fur La befte a fept 
têtes, vétui de pourpre CT d’écarlare, 
7 donnant aux Rois CT aux Peatles 
de la terre à boire du vin empoifonné 
de les idolatries dans une coupe d'or. 
N'eft-ce pas-là, difois-je, leve- 
ritable portrait faitau vif &au 
naturel, & de Rome Papale, & 
de fon Souverain Pontife ? Com. 
ment donc pourois-Je vivre dans 
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une focieté d’impies » de facri- 
leges ; d’idolatres , de reprou- 
vVEZ ? 
Les Catholiques ont de [a 
peine à croire que ce que je dis 
ici foit vrai, fçavoir qu'un des 
plus grands obitacles quiarrè- 
tent nos feparez; foitce preju- 
géque le Pape cit l Ante-Chrift, 
& Rome Babylone. Je puisnean- 
moins les affeurer qu'il nyia 
rien de fi vrai. Oùl,encore uñe 
fois ce prejugé cfroyable eftle 
plus fort & le plus enraciné de 
tous ceux qui les éloignent de 
nous. Ec le faux Prophete Ju- 
rieu Le reconnoîc lui-même dans 
£a Freface fur L'accomplifSement 
des Prophetres. Tous ceux qui ont 
affaire avec les Proteftans, & 
ui les preffent de fe réunir à 
l’'&clife Romaine, remportent 
toûüjours pour derniere réponfe 
qu'il eft impolfible de commu 


ni tte re vers ate 
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niquer avec l'Ante-Chrilt , & 
de vivre dans la Communion de 
Ja Proftituée de l’Apocalipfe. 
Ce prejugé elt fiuniveriel qu'il 
y cn à tres-peu qui en foient 
exempts. Et ceux qui en {ont 
exempts, ne laiflenc pas d'y 
romber d’uneautre maniere, en 
difant que fi l'Eglife Romaine 
& fon Pontifene font pas; l’une 
fa Profticué de l’Apocalipfe, & 
l’autre l'Homme de peché de- 
crit par fainc Paul, &'le faux 
Prophete aux deux cornes de 
Agneau, ilsleur refflemblent fi 
fort, qu'il eft dificile de ne les 

as prendre lun pour l'autre, 
& den’en pas porter un mème 
jugement. ## 

Ii ne faut pas*s’imaginer non 
plus, que quoiqu'on ruine d'une 
maniere invincible tous les 
nouveaux Syftèmes de nos Pro- 
ceftans fur l'Apocalipfe, cela 
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faffe la moindre impreflion fur 
Lefpric des Peuples, qui prend 
nent cout ce qu'on leur dit là: 
deflus pour des fubrilirez de 
Sophiites qui éblouiffenc & qui 
trompent par leur apparence, 
mais qui n'ont rien de vrai nf 
de folide, 31G? 
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eft fi terrible & fi enracine 
dans leur efprit, qu'on à mille 
peines A le détruire comme il 
faut, & à l'en arracher entie- 
rement. Pour moi j'avoué ing#- 
nûment, & Dieu m'en eft té- 
moin , que je le combattois de 


toutes mes forces, & par tous 
les moyens imaginables. Ec je 


. «Outre cela,parce qu'ils voyent: 


FRE 


bien que les Docteurs Catholis 
ques n’ont pü encore trouve! 
tour le dénouëémentr entier def 
Myfteres & des Enigmes de l'AS 
pocalipfe , ils fe perfuadent roû-: 
jours que leurs Miniftres ont 
raifon : de les incerpreter del 
Rome Papale, comme ils par‘! 
Jent, quoiqu’ils n’y puiflent pas: 
bien apoliquemtoutes leurs cir= 
conftances : Ce qu'ils imputent: 


\ IL à 
àpure ignorance, cfperans que’. 


tôt ou tard ils dccouvriront- 
-QUt. F 


: Encore un coup ce prejugé 


LE 


gel aure-rme— 


puis dire que pour nr'écleireir a 
fond fur ce {ujet, Jai medite 
prés detrente ans, & la Pro- 
phetie de fainr Paul touchant 
l'Homme de peche, qu'on ap- 
pelle lAnce-Chritt, & celle de 
l'Apocalipfe touchaut la Pro. 
fticuce & fon faux Prophete. 
Je ne pou vois neaninoins, quel- 
ques efforts que je file ,me de- 
livrer de ce prejugé; quim=:} 
faifoic malgré-moi regarder uné ÿ 
Epglife de JEesus-CHRIST com- 
me une focicté toute compolée 
de reprouvez. 
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:Le Syftêmeide Brichman eme 
belli par Jofeph Mede, par le 
Doétcur Moore, & tout nou: 
vellement par le faux Prophete 
du Calvinifme,me charmoit fi 
fort, & me paroifloit fi jufte, fi 
M 1 & fi nacurel. queljerne 
croyois pas qu'on put jamais le 
détruire. En un mot, JE ne me 
pouvois defendre des applica- 
tions qu'oi fait de lApocalipfe 
À Rome Apoftate, ou devenuë 
Anti-Chrérienne, comme je par: 
lois alors. 15 
Er cela étoir une fuite de cet 
autre prejugé dont mon efprit 
étroit malheureufement preve: 
pu fur le Culte des Saints, que 
je ne resardois que comme un 
Culre plein d'impieté & d'ido: 
avrie, comme un Culte de De: 
mons. En effet, fi ce Culre.là 
e. étoit fi criminel, toute l’Eglife 
auroit apoltafié en l’adoprant & 


{ 
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enle praviquant; & fon apoita- 
fie auroit commence dés le aua- 
trieme fécle. 

Il n’eft encore rien de fi vrai 
que fi faint Jean n'a point eu 
en vüëé Rome payenne & per- 
fecutrice des Chrêtiens , mais 
feulement Rome Chrêcienne,; 
dégenerce en Anti-Chretienne 
par fon apoltafie ; il faudroit 
avoier que quiconque vivroit 
& mouroit dansfa Communion 
feroit un impie, un adorateur 
du Diable, un homme enfin 
perdu & damné à jamais: Car 
le Prophete :eft exprés & for- 
mel là-deffus , &ilne fair grace 
a perfonne. 

Ne me pouvant donc défaire 
entierement de ce fâcheux pré- 
jugé, je mecrûs dans l'obliga- 
tion indifpenfable de me fepa- 
rer de la Communion Romai- 
me, afin de n'y avoir plus l'ef- 
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pric f,agité & fi roùrmente 
par Ja crainte d'y perir éternel. 
lemenc fi j'y perfeverois: C’eft 
ce que je fs; dans le deffein 
neanmoins de travailler fans 
celle à m'éclairer la-deflus.le 
plus qu'il me feroit poflible ; & 
à me délivrer d’un prejugé qi 
me faifoit tant de peine, & qui 
ne me donnoit que de l'horreur 
pour la Communion de l'Eglife 
Koiarne.  21DIX 
Jai donc toûjours continué-à 
examiner la matiere, & Ja 
prié Dieu une infinité de. fois 
& cres.inftammenc de me faire 
connoître la verité cachce de 
ce Lropheries di myfterieufes. 
Er Dieumaenfin exaucé, com- 
mejje le crois; car il m'a fait 
connoître fi clairement que tout 
ce que fon Prophete à dic de 


# ]a Babylone Apocaliptique ; s'A- 


plique fi juftement & fi natu- 


t 


Le ner etre méme 


paire 


its es -m 
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rellement à Rome payenne & 
perfecutrice du Chriftiani{me, 
que je n'en fçaurois plus dou- 
er. Et qui le pouroit croire ? IL 
s'elt fervi pour cet effer de 14 
lecture que j'ai faire des Livres 
des Proteftans mêmes, comme de 
Grotius,du Docteur Hammond, 
puis du fimeux Baxter. Et ces 
lumieres jointes à celles demes 
propres meditations & refle- 
xions., fe trouverent fi heureu- 
femenc & fi forcement appuyées 
& augmentées par le Conmen- 
aire admirable de l'Illuftre 
Evêque de Meaux, que j admi- 
rai & que j'adorai en mème- 
temps la Providence dans Îa 
conduite qu’elle tenott fur moi, 
afin de me tirer de meserreurs 
& de mes illufions. 

Quand Dieu m'eut ainfi ou- 
verc les yeux, je ne pouvois 
allez déplorer mon aveuglement 


DEL? el 


nr 
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pañle , ni metonner de n'avoir 
pas vü des chofes fi claires & 
fi manifeftes qu’elles crevent 
quafiles yeux. Maïs belas : nous 


cherchons fouvent bien loin 
de nous ce qui neltqu'à nos 
pieds. Vas! 
PPear-être y a-t-ilencoredans 
cette Prophetie & dans fes My: 
fteres profonds quelque chofe 
d’inconnu , & qui eft à décou- 
vrir; mais ce que l'on ena dé- 
ja découvert, ( & l’onen a tant 
découvert que ce qui reften'eft 
prefque plus rien) eft un divin 
flambeau qui fera découvririn- 
failliblement tout lerefte. Notre 
fiecle eft plein de lumicres, dit élo- 
quemment l'Illuftre Evêque de 
Meaux , les ijtorres Jont deterrées 
plus que jamais. Les fources de La ve- 
rité font ouvertes, Le feul ouvrage de 
aLaËtance des morts des perfecuteurs 
que PEglfe Vient de recouvrer à ‘10/4 
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aprend plus le caraêtere de ces Princes 
ue n'svoient fait jufqu'icy toutes les 
Hijtorres. Le befoin preffsnt de lE- 
shfe des ames que l’on feduit par 
de trompenfes interpretations de l’U4- 
pocaliple, demande que l’on sapique à 
ls mueux entendre. Dans ce beforr: CA 
avec de tels fecours on doit efperer 
quelque chofe. Ceft le motif de cet 
Osvrage, Et sil fe trouve des gens 
alex, huimbles pour vouloir bien profs- 
ter de mon travail tel quel, comme J'ai 
tâché de profiter de celus des autres, 
jofe prefque me promettre, © Dieu 
veuille besir mes vœux, qu'on avuncc- 
4 dans la connor[lance du Jecret de ce 
divin Livre. à 

Je lüs donc avec un plaifir 
extrême, & aveclune confola- 
Donne Diemccrecexccllent 
Commentaire. Et voyant que 
mes reflexions étoientc fi bien 
confirmées par ce grand homme, 
je ne püs douter qu'elles ne 
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264 NOUVELLE APOLOGIE 
_fuflenc juftes & veritables. Et 
parce que ce fcavant Prelac 
remarquoit que le celebre Bul- 
linger Difciple & fuccefleur de 
Zuingle à Zurick, avoit par- 
faitement bien compris le fens 
de ces Propheties, je le cher- 
chai avec emprefflement. Et 
aprés l'avoir lü, je reconnus 
que cer Evêque avoiteu raifon 
de dire de lui , quil a fi bien établi 
le fens qui raporte toute la Prophetie 
de faint Fean touchant la Babylone & 
Romesdolatre, quil ne faut que fes 
feuls principes pour fe déterminer 4 
uivre ce fens-la. 
En effet, c’eft une chofe ad- 
mirable de voir comment ce 
Proreltant, un des premiers & 
des plus celebres pretendus Re- 
formateurs ,a fçû fi bien pene- 
trer le fens caché des Myfteres 
edic l’Apocalipfe, que tous les 
Brichmans, les Medes, les 
Moores 


DE LA FOICATHOLIQUE.26 
Moores & les Jurieux ne font 
que des cnfans & des novices 
auprés de lui. J'oferois bien 
alfeurer qu'ilsncl'ont jamais [û; 
car s'ils l’avoient lû cette leu 
re les auroit empêche de tomber 
dans [eurs illufors phanati. 
ques. Et moi-même je rue ferois 
trouvé trop heureux fi ’a1vo; 
pu lire de pee FR 
Commentaire de ce Doéeur 
Zuinglien; car aprés tout lui 
feul eft capable de détromper 
les Proteftaus. 

Mais il ne faut pas trouver 
fi mauvais ni fi Etrange, que 
lesautresProteftans ayentextré. 
Mmement negligé la leQure d’un 
Ouvrage qui n’étoit pas trop 
favorable à leur Schifme. Ou. 
tre que les faccefleurs de Zuin- 
gle &de Bullinger ont fort dé. 
Seneré de l’ancienne croyance 
deleurs premiers Maîtres ; fur 
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Lou jent plus fou- 
gout ils n€ feauroient P 


frir aujourd'hui la Doctrine 
de la Grace & de la Redemp- 
tion univerfelle de JESU s- 
CHrIrsT;que Bullinger prè- 
cha route fa vie dans Zaurik, 
& qui fe srouve En mille en- 
droits dans fes SErmons » parti- 
culierement dans ceux qui com 
ofenr fon Commentaire fur 
PApocalipfe. 4 ; 
L'on s’etonnera peut- tre e 
_m'entendre nommer ICI Buxter) 
& de me levoir joindre à Gro- 
cius & à Hammond ; car quoi- 
que Pom la toit allez connu 
& affez celebre parmi les Pro- 
reltans » neanmoins peu de per- 
fonnes ont oùi parler de la pie- 
ceque je veux Marquer» fça- 
goir fes Annotations {fur l'Apor 


sh SD ann parer SN 


i À {on 
lipfe qui font à la fin de fon. 
Ru Teftament AE 


avec de petites NOTES, Ces 
(PLUMES due? 


messe 
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notations tomberent entre mes 
mains aprés la lecture deHam- 
mond, & aprés même quej'eus 
achevé mon Traite fur l’Apo- 
calipfe. Et je fus fi furpris d'y 
trouver tant de lumicres & tant 
de reflexions conformes aux 
miennes, & fi aprochantes du 
but & du veritable denouëment 
de tout ce qui jufqu'ici a fait 
tant de peine aux Inrerpretes, 
qu'à tour moment je Mimagi- 
nois que ma lecture me feroità 
la fin tomber deflus. 

Il faut donner cette loüange 
à Baxter, que ni Grorius , ni 
Hammond n'ont point aproché 
fi prés du but que lui. Et fi le 
faux Prophere de Roterdam & 
le grand Ante-Chriit du mon- 
dercformé avoit vü fes Remar- 
ques avant que de fonger à ex- 
pliquer lApocalipfe , il fe feroit 
donné bien de garde de vouloir 

M i 
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prophetifer &de pouffer comme 
ia fait les vifñons de Mede juf- 
qu'à a dernicre extravagance. 
ÉNon-feulement Baxter jufti- 
felEglite Catholique cn mon: 
trant que le Saine-Efprit a VOU- 
Ju défigner Rome payenne & 
erfecutrice des Chrétiens: 
inais même il éclaircit ce qui 
y a de plus obfcur & de plus enr 
baraffe dans la Prophetie » &il 
y fait une juite Apologie de 
l'Eglife Romaine. © 
quoi comme [e Traité de Bax- 
rer ft rare & peu connu, & 
qu'au contraire le nom & le me*+ 
rire de l’Auteur fonc fort con- 
nus des Proreftans » je donne- 
rai quelque jour un extrait i- 
dellement traduit de | Anglois 


des Remarques de ce Docteur: 


Elles font G folides & fi judi- 
cieufes & d'un Proceftant 
gitimé,qu'elles porront détronts 


G'elte pourrie 
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er nos Freres feparez des fol- 
les viñons de Pisrre Jurien. Aufli- 
bien cen’eft pas d'aujourd'hui 
que onibaitece Preibyterien 
phanatique des armes de l'au- 
tre Prefbyterien, mais fans COM 
parailon plus fage , plus mode- 
re plus fçavant & plus éclairé 
que oiseau n'eft qu'un 
Ejcarbot ; mais l'autre eft un 4!- 
gle qui ‘eleve aufli noblement 


vers Le Soleil, que l’autre rampe 


honteufement fur la terre €& 
parmi les ordures. Toutes ces 
jumieres changerent extcréme- 
ment la difpoliuon de. mon el- 
prit, & les idées qu'il s'étoit 
formées tant de MECUENRO= 
maine que des Egliles Prote- 
ftantes. 

Quelles font donc, me direz- 
vous, CES nouvelles lumieres ? 
Et qui peut êcre cet Homme de 
peché décrit par {ainc Paul? 

M ü! 
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Qui eft Le fcelerar qui a joüé le 
perfonnage quilutelt attribué ? 
Qui eft la Proifticuée de l’Apo- 
cahpfe & fon faux Prophete ?» 
Et comment apliquer à Rome 
Payenne & perfecutrice des 
Chrêriens, tout ce que l’Apo. 
caliple en dir ? J'ai deja indi- 
que les fources de ces lumieres, 
elles fonc prefentement ouver- 
res À tout le monde, & chacun 
peut y puifer aufi-bien que 


moi. 
 — 
Explication de la Prophetie de 
faint Paul touchant l ‘Hom.- 
. sue de peché.2. Thell.2. 


E dirai ici neanmoins ; mais 


J en peu de mots,que l'Homme 


de peché dépeint par faint Paul 
_eft Simon de Samarie, cet 1n- 
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figne fcelerat, & cet organe du 
Diable qui feduifoit les hom- 
mes, les Samarivains, les Juifs 
incredules, & les Genrils rebel- 
les à la predication de l’'Evan- 
gile, & fans doute aufh un noin- 
Dre infini de méchans Chré- 
tiens, par fes preftiges & fes ils 
lufions diaboliques. 

Cer impie que tous les an- 
ciens Peres appellent le chef & 
le Patriarche de tous les Herc- 
tiques qui ont corrompu Jane 
ligion & l'Eglife , fe difoit la 
verts de Dies Lx crende. Ecilavoit 
fi fort enforcelé tous ceux de 
Samarie, que felon nos Actes 
ils étoienc tous actachez à lui 
depuis le plus petit jufques au 
plus grand. Ils l'adoroient mè- 


me avec {2 Proftituée nommée 


Selene dans leur Temple de 
Garifim, bâti & confacre à Dieu 
par leurs peres À l'imitcarion du 
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vrai Temple de Dieu baci fur 
la Montagne de Sion. C'étoit- 
à le Temple de Dieu ou ce fac 
crilege fe faifoit adorer comme 
un Dieu avec fa Proitituee, 
qu'il difoir être une des pre- 
mieres émillions du premier 
Principe, & la formatrice de 
toutes les Intelligences. : 
Il fe vantoit même, cet impie, 
qu'en qualité de vertu de Diculs 
grande, il avoit té le Jehova où 
fe Dieu des Juifs, &qu'illeur 
avoir donné la Loi fur le Mont 
Sinaï: qu'il écoit le Chrift qui 
avoit parûü en fudce,K fair mille 
prodiges : & enfin qu il evoit je 
Sainc-Efpric,qui étoit defcen- 
du fur les Chrèriens. C'’etoit 
bien-là s’oppofer à Dien, 7 vele- 
ver pardeljus tour ce que ejt nominé 


Dieu, qui eff adoré, qufqw'a Saf-* 


feosr au Temple de Dieu, © fur Jon 
Antel, pour s’y faire adorer 


c 
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emme un Dieu? 

La revolre que l’Apôtre dit de- 
voir preceder le jour da Seigneur, 
c'eft-à. dire, le jour de fonave- 
nement glorieux , & qui prece- 
deroit aufll, ou qui accompa- 
gneroit, ou Enfin mème qui fui- 
vroit immediatement la feduc- 
tion & l’éclar que ce méchanc 
homme vouloit faire pour per- 
dre [a Religion Chrétienne; 
cette revolte, disje, éroit la 
revolce des Juifs contre les 


Romains, qui commença fous 


Neron, & qui continua juf- 
ques fous Vefpañen : Ou bien 
cetre revolre fut la feduction 
même, & l'apoftafie que cau- 
fa cet impie par fa do&ri- 
ne déreltable & par fes arts 
diaboliques. 

L'obftacle qui l’arrètoic au 
temps que S, Paul ecrivoit aux 
Theffaloniciens, & qu'il leur 

M y 
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difoit, vous jçavex Ce qui Le retient 
maintenant, © ce qu L'arrércra afin 
qu’il méclare quen [on temps, (e) 
aprés que cet obfhacle fera levé, Etoit 
la prefence & le fejour de cet 
Apôtre & de fainc Pierredans 


la Syrie 5 car Simon redoutoit 
extrémement leur puiflance à 
faire des Miracles infiniment 
fuperieure à la fienne;, ë par 
confequent tout propre à | ar- 
rêter & à l'empêcher d'écla= 
ter. £ fr! 
Cependant ce malheureux 
ourdifloit fecrerement fa trame 
& fon #viere d'inquté , à for- 
moit le deffein damnable de 
ruiner nôtre fainte Religion, 


fi tôt que l'occafon s'en preien R 


reroir.C'eft pourquoi faine Paul 
difoir au temps prefent» que déjæ 


le Myjltere d'inquire fe tramort [our- À 
c'eft à dire , au temps; 


dement : | 
mêmequ'il parloit, © jui per 


2 lmnrr=r 
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ratur mojterium imquiatis >» déja 
même ce myftere d'iniquité 
s'avancc. 

Il dit encore au temps pre- 
fenc, vous fcavex ce qu le renent, 
€ ce qui l'empêche d'eclarer. Item, 
que l’objlacle qui l'arrête prefentement 
l'arréte jufqu a ce que fon temps de pa- 
roitre Joit venn, © que cet obfiacle 
foit enfin levé. Ce quimontre que 
le fcelerat dont il parloic ainfi 
vivoit déja, & que même il 
médivoit déflors le dellein de 
perdre le Chriftianifme à la 
premiere occafion. 

Je ne doute point que cetim- 
pie perit d’une mort tragique; 
quoique nous n'ayons rien de 
fort certain là-deflus. Mais com- 
me il eft apellé auf. bien que 
Judas, fils de perdition , Geit-a- 
dire, un homme deftiné à perir 
d'une maniere épouvantable, 
nous devons croire qu'il mou- 
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rut d’une mort fort cragique , & 
peut êcre plus cragige que celle 
du craître Judas ; peut-être 
que les Romains l’extermine- 
rent dans leur guerre contre 
les Juifs. 
Nous fommes redevables en 
partie de cerce belle & heureu- 
fe découverte à Grotius ; mais 
comme elle fut d’abord fortim. 
parfaire, & que les défauts 


! à 


que ce grand homme y méêla la 
rendoient infoutenable, Samuel 
Defmarelts & ie Docteur Fan 
mod nous ont apris à la corri- 
ger & à Ja rectifier. Ilelt reité 
eanmoins jufqu'iciune dificul- 
té quipour n'avoir pas LE (uff- 
famiment retoluë par Hammond, 
a faicirejetter prefque univer- 
ellement cette heureufe dé- 
couverte. 


- Cerre difficulté eft que faint. 


Paul femble joindre l'avenc- 
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menc, la feduction & l'éclat de 
l'Homme de peche qu'il décrit 
immediatement à l’ayenement 
& àla prefence glorieufe de 
Tesus-CHrisT,&les pofer 
avant le jour de fon dernier ju- 
gement apellé par excellence le 
jour du Sesneur. Et parce qu'il 
affeure que cet rmpie Jeræ exter- 
mine par le foufle de la bonche de 
Tesus-CHRIST, © par l'éclat de 
fs glorreafe preence, Grotius & 
Hammondoncentendu ce jour- 
Jà, & cer avenementr ou Cette 
prefence glorieufe de JEsSUSs- 


CnrRrstodumourde famvan- 


gEAnceE terrible fur route la 
nation des Juifs, qu'ilexcermina 
alors d'une maniere épouvanta- 
ble, & cela n'a pas cte goûte. 
En eTet, le jour da  Sritrieur 
marque coûjours le jour de l'a- 
vencment glorieux de fesus- 
Canist; mais pour ce qui €il 
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de la prefence ou de l'éclat de 
Ja prefence de JT £ sus-CHrisr, 
lon pouroit aflez raïfonnable. 
ment & aflez probablement l'in. 
terpreter de l'éclat & du jour 
de la vangeance rerrible de Je- 
sus CHR1ST fur les Juifs, par 
une facon de parler figuree & 
hyperbolique , femblable à celle 
dont David décrir au Pfeaume 
dix-huitiéme ia defcente écla- 
tante de Dieu pour le fecou- 
rir. 

Mais fans avoir recours à 
cette explication, la difficulté 
que l'on fait ici étant la même 
que celle. que l’on fair fur Le 
difcours de FEesus- CHRIST 
touchant le fac de [crufalem 
Cmlanruine. des Fuifs. quil 
joint immediatement à la ruine 
du monde & À fon avenement 
slorieux, il ne faut que lui 
apliquer la même folution. 
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Ecenfa, n’elt-il pas coujours 
vradendirequendesquelque 
maniere qu'ait peri cet impie 
en fon cemps, il ne laifera pas 
neanmoins d'être exterminé 
encore une fois au jour du Sei- 
gneur d'une maniere épouvan- 
table, & aux veux des Anges, 
des hommes & des Demons. Au 
lieu qu'il eft fort incertain de 
quelle mort il perit autrefois, 
& que cela ne fut vü peut- 
êcre de perfonne. Voila l'Hom- 
me de peché & l'Ante-Chrift 
que faint Paul à voulu nous 
déveindre dans fa Prophetie 
aux Theffaloniciens. 
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er 


Explication nouvelle del'Enig: 
ne fameux dis Chapitre 
13. de l'Apocaliplen 5910 


Our ce quieftde la Profti 

tucc de l’Apocalipfe *c'elt 
Rome; mais quelle Rome ? Je 
Paideiadic, cet Rome Payens 
ne & perfecutrice des Chre- 
tiens. C'elt certe Ville fuperbe, 
Ja Reine des Viles & la Mai- 
Frede du. mounde; mais c'eft 


Rome telle qu’elle gtoit quand. | 


fon Empire fonde par fules 


Cefar., & poñlede par la famik : 


Je fulienne au temps de faint 
Jean, était dans fa fieur. & dans 
D = la force, telle qu’elle 
évoit lorfque ce Prophere la vit 
fous la forme d’une femme ve- 
tuë de pourpre & d’écarlaté 
& ornée de perles & de diamans 


eo 2 
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qui atciroit à L'Idolatrietous les . 
peuples du monde par le moyen 


des“charges, des honneurs & 
desricheles, figurées par l’em- 
blème d’une coupe d'or pleine 
d'abominations & du vin em- 
poifonne de fes impuretez ; 
qu'elle donnoic à boire à tous 
fes fujers, & qui erhn vomif- 
foit le {ang des Martyrs , que 
cette impudique à certe erucl- 
s'répandoit par tout » & dont 
elle s'envyroir. Conftammentvoi- 
la qu'elle eft la Profticuce que 
le Prophere dépeint fau vif & 
fannatumrel 

Le Monfire qui ja portoit elt 
l'Empire Romain, confideré 
comme étant alors devenu læ 
quatrième Monarchie univer- 
felle, qui avoit fuccedé à la 
troifiéme , fçavoir celle des 
Grecs fondée par Alexandre, 
& continuce par fes fucceffeurs 
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les Seleucides & les autres Rois 
de l'Orient, del’Egypte & dela 
Macedoine ; mais que la Repu- 
blique Romaine avoit détrui- 
te, en devenant elle-même une 
autre Monarchie univerfelle, 
dont le veritable Fondateur a 
êté Jules Celar  C'efl'ce Fle- 
ros qui eft la premiere des fept 
tèces du Monitre, & celle que 
nôtre Prophete vit en efprit 
que l’on égorgeoit: Et je vis, 
dic-il, la premiere des fept têtes comme 
égorgée à morts car C'EÎt ainfiqu'il 
Aut traduire les termes de l'o- 
riginal. 1 
C'eft donc l’affaflinat de Ju 
les Cefar, mafacré au milieu 
du Senac, & par fes propres 
amis ,que Saint Jean vit en cf 
prit, & qu'il décrit enigmati- 
quement. Affaflinat qui fembla 
dérruire de fond en comble la 
Monarchie naillance qu'il ve- 


fan à 


DS ESP 


HE LA For CATHOLIQUE.2:83 
noit de fonder fur les ruines 
de la liberté de fa Patrie. 

Mais, dir le Prophete, Ja 
playe mortelle fut bientot guerie ; 
ar la feconde tête qui eft Au- 
gufte, lequel fit revivre fon pe- 
re & fon oncle, rétablit fon 
nom & fa memoire, & qui mê- 
me aprés avoir faic perir mal- 
heureufement tous les meur- 
triers de Cefar, & cous ceux 
qui avoient trempé dans leur 
conjuration contre res TEE 
mettre par le Senat & par le 
Peuple Romain au rang des 
Dieux immortels, & adorer par 
tout l'Empire. 
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re 


Quelle et la frconde bére anx 


deux cornes de L'Agnean. .. 


Es faux Prophetes du Pa: 
gaaifme contribuerent puif: 
famment & de tout leur cœur 
à l'impoifture. C’eft pourquoi 
fi-côt qu'on euterigé des Tem- 
ples, des Aurels & des Simula- 
cres à certe nouvelle Divinité, 
ces fourbes ne manquerent pas 
de lui attribuer une infinité de 
prodiges & d'oracles, qui né 
toient neanmoins que de pures 
impoftures. rm, 
N'eftoir-ce pas là faire revi- 
vre le grand Jules, @* azimer, 
meme fes Images CT Jes Sratués, ‘af= 


qua Les faire parler, puifqu'elles 


rendoient des Oracles ? 3 
L'on peut voir far le refte d 
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Ja Prophetie qui concerne les 
Princes perfecureurs, & en par- 
ticulier le cruel Dioclerien, le 
Commentaire admirable du fça- 
vant Evèque de Meaux ; peut- 
ètre que quelque jour nous ex- 
pliquerons nous-mêmes CES Cnig- 
mes & routes leurs circonftan- 
ces plus amplement & plus cidie 
rement, fi la Providence divine 
nous le permet. : 

Quoiqu'il en {oit, voila en 
abregé ce que c'eft quele Monf- 
trclalfepehreres Ga ndix cor- 
nes que Saint Jean vit s'clever 
du milieu de la mer, & quelle 
fur la bleflare mortelle qu’il 
reçut dans la premiere de fes 
tôres, & commentil en fut gueri 
aufli-tôt par une efpecede pro- 
dige. Bleflure & guerifon qui 
donnerenct lieu à cer autre Eng 
me fi myfterieux & fi inexplica- 
ble cn apparence, propoié par 
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l'Ange , au moment même qu’il 
dénoüe tous. les autres , & ce 
dernier par confequent, « Monftre 
que vous avex V4 étort, il n’eft plus, 
 neanmoins 1l fubjifle encre, @ 


montera de l’abime. Rien ne pa- 


roic fi myfterieux ni fi emba- 


raflant que cet cnigme Etnean- 
moins rien n'eit plus aifé à de. 
viner, aprésavoir devine l’enig- 
me de la blefiure mortelle, & de 
la guerifon de la premiere tête 
du Monftre egorgce à mort ; & 
il étoit impofhble de ne pas de- 
viner celui-ci, dés que l'on 
venoit à fçavoir que les fepc 
têtes du Monître éroient fept 
Ros,c elt-a dire fept Empereurs, 
btiCcfars, & par confequent 
de véritables Rois, donc cirq 
£toient pañlez au temps que 
l’Ange parloit au Prophete, & 
qu'il lui découvroit le fens de 
fes vifions myfierieufes, fçavoir 


Ets, 


ia, 
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Jules Cefar, Odave Augufte, 
Tibere, Caius, Claudius. Ainfi 
il étoic vifible que la premiere 
tête du Monftre bleflee mortel- 
lement étoit neceflairement le 
grand Jules , & que Neron 
toit la fixiéme tête, ou le fixié- 
me Roi, c’eft-i-dire le fixie- 
me Empereur qui regnoit alors 
que l'Ange parloit, & difoit le 
fixième revne ; Et par confequent 
auflil que nôtre Prophete fut 
exilé en Pathmos fous l'Empire ri 


-& fous la perfecution de Ne- fous 


ron, Île premier Cefar perfe- 74 
cuteur de l’Eglife, & qu’il y vie ire 
ét y écrivit fon Apocalipfe. En- Fees fs 
fn voila certainement qui eft la at 
femme débauchée , vétuë de m0, 
pourpre & d'écarlatte, qui étoit 
alile deffis le Monftre, & qui 
senyvroit du fang de nos pre- 
micrs Martyrs, qu’elle vouloir 


forcer par toutes fortes de fu- 
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plices à boire dans fa coupe d’or 
gmpoifonnée. 

Nos Proteftans & nos nou> 
veaux Vifionaires n'onc-ils pas 
donc été bien aveuglez & bien 
pafionuez, de prendre cettein- 
_fame Proftituée pour Rome, 
Rome, dis-je; Chrévienne ; & 
pour toute l'Eglife Catholique 
Romaine , telle qu'elle étoit 
même des le quatrième fiecle > 
N'ont-ils pas ete bien malheu- 
reux d’avoir metamorphofé le 
recit enigmatique & myflerieux 
d'une Hüiftoire pañlée, & du 
plus beau trait de l'Hiftoire 
Romaine , en des Propheries 
inexplicables d'évenemens fort 
£loignez dans l'avenir. Et 
moi, Seigneur ; n'étois-Je pas 
étrangement féduit de don- 
ner dans de femblables & de fi 
.grofieres illufions, & de faire 
yn fi cruel outrage à votre 

fainteé 
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Sainte Eglife que de croire 
qu'au moment que vous la dé- 
livriez de la tyrannie du Diable 
& de fes organes, & de fes fu- 
ports, je veux dire [es Empe- 
reurs Payens & perfecuteurs, 
& les faux Prophetes de Rome 
Payennce, vous ne lui accordiez 
cette grace & cette faveur in- 
figne, que pour la laifer perir 
& la perdre d’une autre manie- 
re infinimenc plus crifte & plus 
lamentable, en permettant qu’el- 
letombât aufli-rôt dans une en- 
ticre revolte , & qu'elle devine 
le trône de l'Empire de Sathan, 
l’Adoratrice des Démons, & du 
Prince même des Demons, & 
qui pis elt, {a perfecutrice du 
refte des Fideles qui confer- 
voient le precieux dépot de la 
Foi que vous lui aviez laiffé, 


& que jufqu'alors elle avoir dé- 


fendu conftamment & gcnereu- 


N 


# 
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femenc par le fang defes Mar- 

CLÉS 

Nouveau Syfléme des Protef- 
tans explique. 


°A Urefte ces deux nouvel- 
TR les explications ne doi- 
vent faire aucune peine aux 
Docteurs Catholiques ; comme 
fi elles donnoient atteinte 4 la 
Dodrine auchoriféeparle Tra- 
dition conftante & perpetuelle 
de l'Eglife, & par le confen- 
remenc unanime de tous les 
Chrêuiens du monde, des Here- 
tiques comme des Catholiques, 
rouchantunAnte-Chrift à venir, 
jui doit fur la fin des fiecles & 
aprés l'entiere & totale extinc- 
ion de L'Empire Romain, op- 


primer l'Eglife & la Religion». 


pie 
feduire la plûüpart des RO 
& les porter à une revolre €f= 


Ÿ. 
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froyable : Parce que l’applica- 
sion de la Prophetie de S. Paul 
couchant J’Homme de peché 
a Simon le Magicien, n’eft point 
du tout une chofe oppofée à ce 
fentiment-]a , puifque lhiftoi- 
re de l’un, peut fort bien être 
le cype, l'emblème & l'original 
de l’autre; tout de même que 
le portrait de Rome Payenne 
& defon Empire fous la forme 
d’une Proftituce & d’un Monf- 
tre à fepr têtes, peut fort bien 
être confideré comme le type & 
l'emblème de [a Proftituée Myf- 
tique & Anti-Chrêtienne que 
nos Oracles ont prédit devoir 
s'élever un jour dans le Chrif- 
tianifime. 

J'avoüe neanmoins que je ne 
fçaurois m'empêcher de témoi- 
gner que je voudrois bien que 


. tout fut fait, & aqu’iln'veûtplus 
q y 


de nouvelles calamitez , ni de 
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nouvelles Apoftafes à craindre 
dans l'avenir pour l'Eglife. Je 
voudrois de tout mon cœur, que 
bien-loin de craindre de nou- 
veaux malheurs à venir, nous 
n'euflions plus qu’à efperer l'a- 
venement glorieux de JESUSs- 
CHRIST cn fon regne, com- 
me une chofe fort proche & 
fur le point de paroître. Îl me 
femble que par la nous ferme- 
rions mieux la bouche à nos 
Calviniftes, qui font des efprits 
forc opiniatres & fort impor- 
tuns , & qui laiffant-là, & nô- 
tre Simon de Samarie, & nôtre 
Rome Payenne, fe ferviront du 
droit que donnent les types & 
les emblèmes à double fenss, 
pour tourner oüjours l’Ânte- 
Chrift futur; JAnre-Chrift an- 
titypé contre les 
Romains , pretendans à cor & 
à crique cet Ante-Chrift cft lg 


Di 
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Pape mlonrice cffec ils repren- 
dronc le plus vieux de leurs 
Syftêmes, qui ne fçait ce que 
c'eft que toutes Îles {ubtilirez & 
les allufions, ou plürôr illu- 
fions ingenieufes de Brithman, 
de Mede, & du faux Prophe- 
ce du Calvinifme, & qui n'a ja- 
mais fongé à changer des jours 
en des années, ni à donnerpar 
confequent au regne de l'Ante- 
Chriltiunesaurcenadcthspde 
douze fiecies ; ce premier Syfté- 


me commençant (ere Sne de 
l'Ante-Chrift par celui des Pa- 


pes, quand ils fecoüerent ie joug 
des Émpereurs Germains leurs 
legicimes Souverains, & AGrC. 
SOUL MMS ET qu'ils regardent 
tous comme le veritable Fonda- 
teur de la Monarchie Papale. 
Car comme le dit aufh élecam- 
ment que fpirituellement & ju. 
dicieufement l’'Illuftre Monficur 
N ii] 
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Peliffon , en adreffant fon dif: 
cours aux Proteftans : 

Si parmi tant de divers Songes il 
en avoit quelq#'un de mieux faut, ce 
feroit fans doute celui qui met l'Ante- 
Chrifi vers la fin de Ponxiéme fiecle 
puifque Jelon vons La prerendué tyran- 
nie, partie effentrelle e l’Empire An- 


ti-Chrêtien ; n'etoit point avant Gre- 


gore VIT. qui vivoit cm Ce temps-lé, 
7 que d’aslleurs fous [on Pontificat en 
Pan 1079. par ls derniere condam= 
mation de Berenger à Concile de Ro- 
me , Vous pretendex, gwon a mis la 
derniere main a dome de l’Encha- 
rifie, celus de tous nos articles de Foi 
qi Vous rebate Le plus, que votre 
Profeffeur impie ne craint pas d'appeler 
quelquefois l'idolatrie du pair. Etceft 
pourquoi nous difions salleurs que lachi- 
mere de fon ayeul du Moulin étoit 44 
moins mieux [uivie que la fienne. Le 
Docteur Bulinger » dont j'ai dé- 
ja parlé, un des premiers pré: 
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rendus Reformateurs ; & le fuc- 
cefleur de Zuingle, a fuivi ce 
Syftème dans fes Sermons fur 
l Apocalipfe, comparant par tout 
l'ancitype avec le rype, & fe f- 
gurant entr'eux des raports forc 
exprés. Ce n'eft pas qu'on ne 
puifle refuter folidement ce Syf- 
tême , on l’a déja fait plufieurs 
fois, & je le ferai ici en peu 
de mots. Mais c'eft qu'il eft 
moins embarafle , & qu'il peut 
mieux impofer que tous les au- 
tres: Er qu'apres tout C€ ferois 
le détruire de fond en comble, 
& jufqu'à la racine, fi l’on pou- 
voir une fois prouver {olide- 
ment que Simon de Samarie eft 
le feul perfonnage que fainc 
Paul a eù en vüe, & que ROME 
Payenne eft la feule Proiticuce 
que lApocalipfe a voulu dépein- 
dre : au contraire, tant qu'on 
demeurera d'accord qu'il y a du 

N iii] 
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type & dela figure dans l'un & 
l’autre , l’on donne toujours 
quelque lieu à la difpute, &:il 
y faut entrer malgré qu'on 
en ait. Carque l'on ait tort, 
diront nos feparez , d'accuier 
lEglife Catholique d'être tom- 
bée dans l’apoltafie dés le qua- 
triéme fiécle , quand elle com- 
menca alors d'invoquer Îles 
Saincs, & de bâtir là-defius 
un Syftême chimerique d'An- 
ti-Chriftianifme;a-t oneu tort 
de Faccufer d'y être tombée ; 
lorfqu'elle a authorifé & reçü 
par tout le Culte des Images; 
& puis celui du Sacrement ? Ce 


Culte qui eft proprement ce: 
qu'on apelle idolatrie, 5€ nous. 
Do cilpas forcé de renoncer à. 


{a Communion, & de ne la re- 


| C : à 
garder preientement que com- 


me une Eglife revoltée, & par 


L'E 


confequent comme une nouvel-. 
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le Babylone qui ne retlemble 
que trop à la Babylone de l’A- 
pocalipfe , celle-ci étant le type 
&tla”fourerde celle-là. Il eft 
vrai, & il faut le reconnoître 
de bonne-foi, que tout ce que 
l’Apocalipfe nous dic de labète 
à feprtètes &a dix cornes, & de 
la feconde bête aux deux cor- 
nes de l'agneau, regarde ef- 
fe&isement lEmpire Romain 
Payen & perfecuteur ; mais 
nous foûtenons au même temps, 
que c'étoit un type Cxprés de 
j'Empire Avti-Chrêtien, ou de 
la Monarchie Papale erigte 
dans l’onziéme fiecle par Gre- 
goire VIS. Qu'au Fe LeRtNC (Ut 
vrai que la premiere & la es 
conde bête ne compolent qu'un 
feulEmpire,confideré,ou comme 
Religion, ou fimplement com- 


me Empire ; c'eft que chaque 


Empereur Romain etoit incon- 
\ 
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reftablement & la premiere & 
la feconde bête: La premiere 
en qualité de Roy ou de Cefar, 
& la fecondeen qualité de Sou- 
verain Pontife, & par confe- 
quent de Faux - Prophete en 
chef, Quand cela ne feroit pas, 
cetre feconde bête reprefente- 
roit parfaitement bien tout le 
Corps des Cardinaux, des Prè- 
tres, des Moines, & de tous 
les autres Ecclefaftiques de- 
fenfeurs & Propagateurs du 
Papifme ;, {ur tout les Ordres 
des Mendians, nez juftement 
un peu aprés la fondation dela 
Monarchie Papale faite par 
Héldebrand dirt Gregoire VIT. 
que (es Succelleurs aidez par 
les Moines ont mis au rang des 


Dieux, & qu'ils ont fait adorer: 
Tout de même que certe fe-.: 
conde bêtefiguroit dans lepre-. 


mier fens tout le Corps des faux 


LL 
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Prophetes de Rome Payenne, 
fes Sacrificateurs, fes Augures, 
fes Arufpices, fes Flamines, &c. 
l'Empereur à leur tête en qua- 
lité de Pontifex Maximus ; c'eit-à- 
dire de Faux-Propheteen chef, 
qui mettoit au rang des Dieux 
immortels fon Predecefleur, & 
le faifoic adorer par tout l’'Em- 


pire. Ils diront que les Moines 


& tous les autres défenfeurs du 
Papifme , ne fonc pas feulement 
adorer les Papes, ils fe fonc 
auffñi adorer eux mêmes, & que 
leurs Images font des prodiges, 
& rendent des Oracles comme 
celles des Divinitez Romaines, 
parce qu'ils ont l'adreffe de les 
animer, & de les faire parler 
quand ils le jugent à propos. 
Îls ajoûtent que s’il ne faut plus 
penfer Ad farreclesalapes quel- 
qu'une des fept têtes du Monf- 
tre, ni la feptiéme, ni la hui- 
N v] 
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tiéme, ces têtes reprefentant 


par 


myftique pris pour un inderer- 


miné, les premiers Empereurs - 


Romains, à commencer par Ju- 
les Cefar, & à finir par Othon, 
puifqu'il ne faut plus douter 

ue ces têtes font de vrais Rois, 
c'eft-à-dire de verirables Ce 
fars ou Empereurs: En revan- 
che toutes ces rêces reprefente- 
ront dans le fecond fens tous 
les Papes depuis qu'ils font de. 
venus les Rois de Rome, & 
au'ils ont fondé leur nouvel 
Éwpire, formé fur le modele 
de l'ancienne Rome , rien ne 
manquant aux paralelles que 
Jon peur faire des Papes & des 
Empereurs Romains. Voilacer- 
tainement tout ce que l'on nous 
peut oppofer prefentement de 
lus fpecieux & de plus plau 
fible. Etc j'ai voulu le r:p:e 


un nombre determine &. 
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fenter dans coute fa force, aïñn 
quon voye mieux la folidité 
des réponfes que j'y vais faire, 
& que nos JÉpArez HCRDacCue 
fent pas de diflimuler leurs ob- 
jetions & d’en affoiblir la force. 


Refütation du Syfiéme. 
dis donc en premier lieu, 


qu’il eft faux qu'on oblige à 
adorer les Images dans l’Egli- 
feFCartolquemoOuon Elie 
Concilede rente \& cequila 
détermine là-deflus , l’on trou- 
vera feulement qu'il ordonne 
de leur rendre lhonneur qui 
lcuretidumecaceononc amies 
piopres termes de la profefon 
denFoinprelcrite. par west Pa- 
pes El cute Con 
cie denirente renvoye aus 
cond Concile de Nicée, & en 
authorife les décifions : Mais 
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quaud onlit ce Concile, on re- 
marque que le terme a’adorer eft 
tout-a-fait équivoque, & que 
ce Concile met l’adoration des 
Images au même rang que cel- 
le qu'on rend au Livre des E- 
vangiles , quand on le porte 
folemnellement dans la celebra- 
tion de Îla Liturgie, & que 
tout le monde fe profterne de- 
vant. Comme donc cette efpece 
d’adoration fe raporte unique- 
ment à JEsus-CHRiIsT,que 
l’on adore à la prefence du Li- 
vre des Evangiles , & nulle- 
ment au Livre même ; ainf 
Phonneur que l’on rend à un 
Ses -pariexemple, fe ra- 
porte uniquement à JESUSs- 
CARS Ticrucifé , que l'on 
adore à la prefence de cet ob- 
jet materiel, & nullement à cet 
objet même. Enun mot, l’hon- 
neur que l'on rend aux Images 


Lu 
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dans l’Eglife Catholique eït 
auf fainc & aufli innocent que 
celui que les Confotmiites An- 
glois rendent à l’Autel deleurs 
Eglifes , devant lequel ils ne 
manquent Jamais de s’incliner 
en entrant & en fortant. Ileft 
bien plus raifonnable même, 
parce que la vüé d’un Autel 
tour fimple & nû, & fansaucun 
ornemenc , comme eft l’Aucel 
des Epifcopaux , n’a rien de 
propre à nous rapeller le fouve- 
Hiride JS Us-C'ER Sr; au 
lieu que la vüë des Aurels de 
l'Eglife Catholique, ornez d'un 
Crucifix , & d'autres Images 


Sainces, & qui plus eft renfer- 
mant les Reliques precieufes 
des Saints, & enfin le Corps & 
le Sang même du Saint des 
Saints, eift tout propre à nous 
faire fouvenir de fEsus CHRIST, 
& à nous porter a luirendre alors 
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nos refpects & nos hommages. 

Pour.ce qui lt de l’adorarion 
du Sainc Sacrement, il elt faux 
que l'Eglife adore le Sacrement 
même, fi par le mor de Sacre- 
ment l'on entend precifément les 
efpeces du Pain & du Vin, les 
objets vifibles & palpables. EL- 
le n’adore proprement que J £- 
SUS CHRIST, entant que 
prefent fubftantiellemenc & 
perfonnellement dans les Sym- 
boles myltiques, non par une 
prefence fenfble , mais furna- 
ture, myltique & intelhigi- 
bles quoique rres- rcelle & tres- 
veritable, puifque toute la per- 
fonne (acrée de Tesus-CHRIST 
Dicu & homme y elt prefente. 
Ccla étant, il faut chercher 
ailleurs qu'à Rome la nouvelle 
Babylone ancitvpe de la premie- 
re & la nouvelle idolatriequ'on 
lui impure. 
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Quant aux paralelles qu'on 
imagine de Rome payenne avec 
Rome Papale, & au nouveau 
tour que l’on tache de donner 
au Syftéme Proteitant ; outre 
que ce queje viens dedire fur 
l'honneur que l'Eglife Romai- 
ne rend aux Images & au S. 
Sacrement, en fape les fonde- 
mens, j'ai encore trois où qua- 
tre rai{ons invincibles qui le 

etruilené, 

La premiereeit, que-fr la Mo- 
narchie Cefarienne avoit été 
le type de la Monarchie Pa- 
pales» cela devroir fe reconroi- 
tre dans les principaux traits 
de l'Hiltoire de la preiniere, & 
non pas feulement dans Îles 
moindres traits & de tres-peu 
de confequence, & qui à bien 
parlerune fon naienquesde 
pures allufions ,;qu'un efprit 


imaginatif prend plaifir à in 
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306 NOUVELLE APOLOGIE 
enter. Car on ne trouvera Jà- 
mais de type veritable qui 
n'ait figuré fon ancitype dans 
fes principaux traits, fes traits 
les plus beaux & les plus ex- 

rés : Et c’eft à cela qu'on re- 
connoît le type & l’antitype. 


 Oronne fçauroit trouver au- 


cun raport dans l'Hiftoire dela 
bleffure mortelle faite à coups 
d'épée à la premiere des fept 
têtes, Je VEUX dire du Grand 
Tules le fondateur de l'Empire 
Romain, nidans l'Hiftoire de 
fa guerifon prodigieufe , defa 
confecration, & enfin de fon 
adoration «On ne fçauroit, 


dis-je, trouver de veritables - 


raports entre CCS grands évene- 


mens & ceux de la naiflance & 


de l’érabliffement de la preten- 
duë Monarchie Papale fondée 
par Gregoire VII. Etneanmoins 
ces premiers CvenGmens fonc 
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fans contredic Îles principaux 
traits, les plus beaux & les plus 
expres de l'Hiftoire de l’éta- 
bliffemenc de la Monarchie Ro- 
maine fondée par Jules Cefar, 
éteinte par les Conjurez dans 
le fang de ce Prince maflacré 
par la plus noire de routes les 
perfidies, & relevée heureu- 
fement par les armes toujours 
victorieufes d'Octave Augufte, 
qui le fic adorer par tout l'Em- 
Dire oc ui fic dire fi inge- 
pieufement & fi enigmatique- 
ment tout enfemble à l'Anges 
que la bête qui reprefentoic 
cet empire AVOIL CCE qu'elle 
n'étoir plus, & que neantnoins 
elle fubfftoit encore. ÂA-t-on 
jamais dir que les Images de 
Gregoire ont fais comme fi- 
rent autrefois celles de Cciar, 
des miracles, & qu'elles ont 
rendu des oracles ? A.t.on ja- 


» 


108 NOUVELLE APOLOGIE 
mais commande à tous les Ca- 
tholiques de lui drefer des 
lmaseshé de les adorer , & 
fur peine de, lawic : 
Pbeon.  cripé des Tem- 
ples & des Autels, & offertdes 
facrifices ? Enfin lui a-t-on or- 
donné & conficré comme à Ce- 
far des Sacrificateurs & des 
Piopheres ? Si ce Saint eft con- 
nu àRome, ilne l’eit gueresen 
France, ni en Allemagne. 

: Ma feconde raifoneit , quefi 
la Monarchie Faypale étoit l'an 
titype de celle de l’ancienne 
Rome, c'eit donc le Dragon 
qui l'a fondée, Car HR CIRE 
expreflément de la premiere 
bête, que le Drason lu: donna [on 
trône 7 fa pailince. CMD 
gon n'a pu former ce nouvel 
Empire parmi les ‘Chrêériens;, 
fans être déchaîne & tire hors 
de prifon. Etc neanmoins lorf- 
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que le Moine Heldebrand, die 
trcrorreM Il atparontirne 
faint Siege, & long-remps en- 
core aprés lui , le Dragon étroit 
enchaîné & emprifonné ; & le 
temps de fon déchaïnement & 
de {on deéfemprifonnement ne 
tombe juftement que fur le qua- 
torziéme fiécie, au commence: 
ment duquel il fonda dans l'O- 
rient l’Empire des Orcromans. 
Ma troifiéme raifoneft, qu'il 
s’enfuic auf delà, qu'en adore 
le Dragon dans l'Eglife Ro- 
maine ; car il eft porte expref- 
femenc dans l’Hiitoire de nôtre 
Monître marin à fepc rètes & à 
dix cornes, que l'on añora la bete 
€ le Drigon qu lui avoit donne 
fon trone ET [a puifance: par con- 
fequent tous ceux de cette 
Eglile font des impies, des 
blafphemateurs, des adorateurs 
de Demons, & du Prince des 


\ 
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Demons : enfin des perdus & 
des reprouvez qui feront éter- 
nellement tourmentez dans Île 
feu de l'Enfer; car le Saint- 
Efprit ne fait aucune excep- 
tion, &il declare formellement 


& en plufieurs endroits » & 
d'une maniere terrible , que 
quiconque adove la bête on fon image, 
ow qui porte feulersent fa marque 0H 
fon nom > 04 même le nombre de [or 
nom, c'eft-à-dire) {elon nos fe- 
parez, qui fe dit feulement Ca- 
tholique Romain,eft un reprou- 
yé dont le nom neft point écrit au livre 
de wie. Or les Docteurs Prote- 
flans les plus feveres & les plus 
rigides mêmes, témoin le faux 
Prophete du Calvimifme Péerre 
Furieu , fauvent tous les Cacho- 
liques de bonne foi & qui vi- 
vent chrètiennement : où €ft 
donc ici Le type & l’antitype ? 


où eft l'original à la copie ti= 


Bin à PU 
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rée fur l'original ? 11 faut donc 
ayoüer que toutes CCS nouvelles 
penfees ne font que des tours 
& des jeux d’efprit & d'imagi- 
nation, qui n'eit jamais fi fe- 
conde qu'en matiere d’allufons, 
d'allegories , & de raports My- 
ftiques. ; 

Je ne fçai pas ce que l'onme 
peut repliquer; fice n’eft peut 
être que comme l’incenciondes 
Catholiques Romains eft d'a- 
dorer uniquement pesus: 
CHRIST: à d'honorer fes 
verirables amis , & nullement le 
Diable oules Demons ,ou des 
Crearuresindignes detout hon- 
neur, Dieu ne les jugera que 
felon leur intention & leur 
bonne foi, quoique dans Îa 
vericé ils adorent les Demons. 
Pauvre & miferable defai- 
te: car où eft-ce que n05 Pro- 
teftans trouveront dans l'E: 
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criture, & en particulier dans 
l’Apocalypfe ,que Dieu jugera 
les adorateurs de la bète & du 
Diable, non felon la verité de 
Ja chofe même, ni felon le ju- 
_gement que Je Saint-Efprit en 
porte expreffément , mais bien 
felon leur intention & leur bon- 
ne foi ? Toutle contraire paroît 
chez nôtre Prophete, qui con- 
damne fans mifericorde & fans 
aucunediftinétion ou exception, 
A la mort écernelle tous ces 
adorateurs malheureux quel- 
ques feduics qu'ils foient, c'eft- 
à dire, quelle que {oit leur 
incention, leur bonne foi & leur 
fincerite. 
En fecond lieu, où eft le fon- 
demenc de la diftinétion que les 
Proteftans font ici des adora- 
reurs de Rome payenne d'avec 
Jes adorateurs de Rome Papale, 
difanc des premiers que c'é- 
toiele 
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toient des impies à des reprou- 
vez , tout feduits qu'ils éroient, 
F nonobitanc leur bonne foi & 
eur intention ; & des derniers, 
que quoi qu'efectivement & 
dans la verité ils foient des im- 
pies & des adorateurs de De- 
mons , ils ferontneanmoins fau- 
vez à la faveur de leur bonne 
foi & de leur intention? Qu'ils 
me montrent encore uue fois 
le fondement d’une diftinétion 
fi hardie ? Ils ne le fçauroient 
faire, la doctrine de l’Evan- 
gile ne le leur permet pas; 
car ils ue fçauroient ignorer 
que comme Dieu eft un jufte 
Juge, & que fon jugement ft 
droir & veritable il ne juge 

jamais que felon ce que font les 
chofes en elies-mêmes & dans 
la verite. Il n’en juge que par 

raport à fes divines lumieres ; 

& nullement par raport aux 
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NouvELLE APOLOGIE 
enfées & aux intentions des 
Paees, C'eft pour cela que 
quoique jes adorateurs de l'an- 
cienne Rome ne€ prerendiflent 
d'adorer que leurs Heros & 
les Dieux immortels, & nulle- 
ment le Diable ou le Dragom 
ou des Efpritsmalins & impurs» 
le bois & la pierre Dieu nean-< 
moins ne les regardoit que con- 
me des adorateurs du Diable, 
des Demons ; du bois & de la 
jerre , &.les jugera comine cels 
{ans aucun égard à leur feduc- 
tion, ni à leur bonne foi ou à 
Jeur intention. Surquoi donc 
fonder la grace de l'exception 
des Catholiques Romains , S'ils 
font au même état que les an- 
ciens Payens Romains, & com- 
me eux de verirables adora- 
teurs de Demons ? 
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DE LA FOICATHOLIQUE. ;16, 
point à celle des autres ? À rai- 
fonner juifte & confequemment 
aux principes des Proreftans, 
s'il yavoit des Carholiques Ro- 
mairsencracde falut,ce feroient 
ceux-là feulement qui font Ca- 
tholiques de mauvaile foi, & 
qui ; Ô paradoxe épouventable ! 
rejettans les erreurs precenduës 
de la Religion Romaine, & 
rectifianc les Cultes vicieux 
qu'elle pratique, n'adorent que 
Jesus-CHrist. Au lieu que 
plus les autres fonc perfuadez 
de la bonté & de la fainteté 
des dogmes & des Culres de 
l’Eglife Romaine, & plus ils 
pratiquent ces Culres : c'eft-à- 
dire; que plus ils font féduits, 
& dans la bonne foi, & plus 
auf ils font en état de damna- 
tion; parce que tout cela n’eft 
que l'efec de l'efprit a'erreur ET de 
fon efficace Jur eux pour Les faire croi 
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316 NOUVELLE APOLOGIE 
reau menfonge, afin que tous Ceux 
qui n'ont point cr 4 la verité Jotent 
condamnex. Car c’eft ainfi queen 
parle faince Paul, & que nous 
en devons parler nous-mêmes, 
s’il eft vrai que le Pape ele 
j'Ante-Chrift décrit par faint 
Paul, & Rome Papale la Baby- 
lone de lApocalipfe dans le 
fecond fens, & qu'il foic feule- 
ment permis de lui apliquer 
mier fens ; parce quece fecond 
fens.là eft le fens principal le 
plus parfait . le plus noble , & 
celui qui étoit principalement 
dans la vûé & dans l'incention 


tout ce qui apartient au pres. 


divine ; par confequent c'eitces” 


Jui qui doic verifier le plus à la 
Jettre tour ce que l’Apocalipfé 


._adir, &tour ce qui peut lui 
: apartenir. Il n’y a donc pas s 
moyen de fauver ici perfonne ” 
à.la faveur de fa bonne foi &. 


| 


{ 


DE LA FOI CATHOLIQUÉ.41> 
de fes intentions. Il fauc donc 
aufli tout-à-fait defefperer du 
faluc de tous les Carholiques 
Romains , ou bien avoüer in- 
genüment que Rome Papale 
n'eft point la Babylone, nile 
Pape l’Ante-Chrift ; ou bien 
enfin il faut chercher quelque 
autre dictinétion meilleure que 
Ja premiere, & qui puifle fau- 
ver tous les Catholiques, tout 
Babyloniens qu'ils fonc, c’eft- 
a-dire, adorateurs du Diable 
& des Demons. Et je croi que 
nousattendrons long-tems ceite 
nouvelle diftinction fi favora- 
ble au Syftême Proreltant, & à 
l’'Eglife Romaine tout enfemble. 

Voilace me femble un nou- 
veau Syftême aufli-rôt dérruic 
que bâti. Cependant il eft vili- 
ble que ce feroit le faper pour 
jamais, & rendre toutes cesan- 
ciennes Propheties inuviles aux 
O ii; 
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Proreftans, fi l’on juftifioit bien 
que tout ce qu'ellesont prédit, 
eft accompli il y a long-temps, 
& qu'ainfiil n’y a plus d'autre 
Ante-Chrift ni d'autre Baby- 
lone à naître.Jenedis pas nean- 
moins ces chofes pour m'oppo- 
fer au fentiment commun des 
Peres & des Docteurs : À Dieu 
ne plaife.C'elt pourquoi jedirai 
fur ce fujer ce que Monficur de 
Meaux a déja dit, C’eft premieres 
ment quil faut feavoir difhinsuer les - 
conjecbures des Peres d'avec leurs dog- 
mes, € leurs [estimens particuliers 
d'avec leur confentement unanimei 
C’eft qu'aprés qu'on aura trouvé dans : 
leur confentement aniverfel ce qui doit, 
paler pour confiant, © ce qu'ils au- 


yont donné pour dogme certain y ON 


poura letenirpour tel par la feu- * 


leauthorité de la Tradicion, fans. 
qu'il fois neceffaire de le trouver duns © 
S. ean. C'est qu'enfin ce quan erré 
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clatrement qu'il y faudra trouver, ne 
laifera pas d'y être caché en figure 
[ous an Jens déja accompli, & “fous 

es evenemens déja piflez, Qui ne 
[çait que la fecondiré infinie de l'Ecri- 
ture n'eft pas tojours épusfée par un 
fens ? Ignore-r- on que TEsUSs- 
CHRIST €" fon Eglife font pzue 
rex, dans des endroits o8 sl eft clair que 
Salomon ; qWExechias, que Corus, 
que Zorobabel, que tant d'autres Jont 
entendus 4 la lettre 2 C'eft ane verité 
qui n eft Conteltée ni par les Catholi- 
ques, m1 par les Proteflans. Qui nevoit 
donc quil eff tres-polfible de trouver 
pr fezs tres- avr € tres-litteral de 
l'Apocalipfe parfaitement accompli 
dans le fac de Roïre fous Alaric, fans 
prejudice de tout autre Jens qu'on trou 
vera devoir s'accomplir à La fin des 

fiécles {Cenef} pas dans ce double fens 
g#e je trouve de la difficulté. Ce fens 
ne prejudicie en aucune forte 4 celui 
que je propofe tonchant Rome. Et mê- 
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Pme independamment de l’Apo- 
caliple,il elt certain qu'il faut 
reconnoître un grand & dernier 
Ance-Chrift aux aproches du 
dernier jour. La tradition cn cf? con- 
.. Celt pourquoi comine ni 
nos fouhaics,ni nos propres inte- 
reits ne fçauroient rien changer 


dans l’ordre des decrets deDieu, 


ni dans la difpofition de fes Ora- 
cles :je dirai encore touchant 
les nouvelles explications des 
Propheties de S. Paul & del’ A- 
pocalipfe que j'avance, & Je 
leur apliquerai ces éloquentes 
paroles du même Prelat. En 
difanr ces Propheties quand on en tient- 
la clef, on croic lire une Hifroire. 
Cependant 4 Dic ne plaife que par 
ces explications quelques fuivies quel- 
Les paroiffent, 0% ait épuijé tout Le fens 


L ond. ne dou 
d'un Livre fr profond. Nous : À 


tons pA5 que l'Efprit de Dieu m'ait p# 
tracer dans wne Hifloire admirable 
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une autre Hifloire encore plus [urpre- 
nante, € dans une predition une autre 
prediËtion encore plus profonde. Mais 
jen lufRel'explicationa cewx qui VErrOnt 
venir de plus prés le regne de Dies, cu 
d CEUX à Qui Dieu fers la grace d'en 
décowvrir le Mjfiere. 


L'Autheur médite fon retour 
g) JA réunion. 


Ant de nouvelles & d’admi- 

rables lumieres ne me per- 
mettant plus de regarder Îa 
Communion Catholique com- 
merune Communion où il Êde 
impofible de e fauver, ni com- 
me une focieté route d’impies, 
d’idolâtres, de blafphémateurs, 
de perdus & de reprouvez; qui 
m'auroit donc apres cela em- 
pêché d'y rentrer? ou plütôc 
qui cit-ce qui ne mauroit pas 

Or 


iar 
‘r Ji 1” 


5 -XÉ13 8 
SUFSTHENS 
db ÉEr! 


; fi x 67 F2: 


1 
MT 16) 
Û FN 
AN NE 7 


LS COPIER 


Clap rés à 
aufte 
nl » 42 


En CR él 
su "gens 


322 NOUVÈLLE APOLOGIE 


porté à y rentrer, puifque je 
voyois clairement qu'elle a coû- 
jours été l’Eglife de JEsus- 
CHRIST? 


Pendant que je roulois dans 


mon efprit toutes ces penfées, 
Dieu fe fervit d’une perfonne 
d'honneur , & d’un merite & 
d'un caractere diftingué, pour 
procurer mon retour dans lé 
Royaume. Cette perfonne s'of- 
frit genercufement d'écrire en 
Cour pour m'obrenir de fa Ma- 
jeté la grace de mon retour. 
Facceprai avec beaucoup _de 
joye & de reconnoiffance l’of- 


fre qu'il me fic. Aprés quoi il : 


écrivit en Cour, & s’employa 
avec tant de fuccés dans cette 
affaire, qu'il obtint pour moi par 
le moyen de Monfeigneur le 


Marquis de Chafteanneuf, K° 


du Reverend Pere dela Chai- 
fe, la grace qu'ilm'avoit fait cf- 


mt - 
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Ty 
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perer. Cela fait je me dérermi- 
nai refolument à rentrer dans 
le Royaume, & je l’aurois fait 
aufli-tôt {ur la Lettre de cachet 
qui me fut mife entreles mains, 
fans quelques affaires qui m'o- 
bligerent de pafler en Angle. 
terre , où J'appris que ma belle- 
mere Mademoifelle Cabaret, 
mere de feu ma femme, s’étoic 
refugiée pour la Religion Pro- 
teftante, parce que Javois eu 
de tres-grands démêlez avec 
elle, que je fouhairois ardem- 
ment que nous terminaflionsen- 
femble à l'amiable. Pour cet 
effer étant en Anglecerre, j'em- 
ployai auprés d'elle fes parens 
& fes amis pour la porter à s'ac- 
commoder avec moi, & à nous 
reconcilier enfemble ; mais 
tous mes efforts furent inuti- 
les. 

Je paflai en Angleterre au 


VJ 
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mois de fuillet de l'année 1688. 
juiteueñr dans le temps que le 
Prince d'Orange armoit four- 
dement pour y paffer lui-même, 
& pour en challer le Roi {on 
beau-pere. [y demeurai un an 
entier à caufe de la revolution 
cerrible qui s’y fit, & dequel- 
ques maladies dangereufes qui 
m'y arréterent. 

Cependant quoique Je fufle 
foliciré de tous côtez de de- 
meurer parmi les Proreltans, 


& aue mes meilleurs amis me 


- . 
reprefenraffenc fans celle , que 


Ja grace qui m'avoir Été accors 
dée n'étoit qu'un piege pour 
me furprendäre; qu'ainü je ne 
devois point du tout penfer à 
26h retour: je ne pus jamais 
me retdre à leurs raifons, ni 
concevoir le moindre foupcçon; 
nil: moindre défiance du mon- 
de. Et j'avois raifon, puifque 
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l’évenement a parfaitement ré- 
pondu à mon atrente. 

Nôtre Monarque eft fi bon, 
fi genereux & fi Chrêcien, qu'il 
oublie tout & pardonne tour, 
afin de fauver des ames qui fe 
perdent dans leurs égaremens. 
Non-feulement ce grand Prin- 
ce oublie tout, & pardonne 
tout à tous ceux qui recher- 
chent leur paix & leur recon- 
ciliation avec l'Eglife : mais 
même, imitant la bonté infinie 
de Dieu dont les Rois font les 
Oincs & les Images, illes com- 
ble de bienfaits & d’honneurs 
afin deles faire perfeverer. Nos 
François refugiez, ceux-là mê- 
mes quiont le plus ofenfé faMa- 
jefté, éprouvent rousies joursles 
effecs de certe bonté & de cet- 
Ê£ 
n’eit-ce pas la fe montrer vrai- 
ment Roi Tres-Chrévien & Fils 
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aîné del'Eglife ? 

Pour ce qui ME regarde, je 
puis protefter comme devant 
Dieu , queje n'ai recherche & 
accepté la grace de fa Majelté 
que dans la vüé feule de 
trouver dans [e Royaume une 
petite retraite où je pufle pañler 
le refte de mes jours, & y pen- 
fer & y travailler ferieufement 
à mon falut. Si l’Eglife Galli- 
cane me donne queique chofe 
pour ma fubfiftance, je le re- 
çois & je le regarde commeune 
autre grace que je ne meriItois 
pas plus que la premiere. Et 
bien que ce foir peu de chofe 
en lui-même, je le confidere 
neanmoins comme un tres-grand 
bienfaic à mon égard , & je 
n’ai aucune peine à men con- 


tenter, & à y borner tous MES 


défirs. 
_ Jene doute point que Dieu 
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n'ait ainfi ordonné les chofes, 
afin quon ne calomnie jamais 
mon retour à l'Eglife, comme 
fi je n’y étois rentré, K que je 
n'y demceu raffe attache que par 
des liens de chair & de fang» 
& par des motifs d’intereft. 


_ 


Etat déplorable des Eglifes 
Proteftlantes. 


Orfque j'étois en Angle- 
rerre durant les convul- 
fions & les agirations horribles 
qu’elle foufroir en ce temps-là, 


1e confiderai avec plus d’atten- 


tion que jamais la conftitution - 
des Eglifes Prorcftanres, & fes 
divifions effroyables , qui écla- 
toient alors plus qu'elles n'a- 
voient fait, Et franchement je 
ne püs pas fuporter la vüédur 
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corps fi monftrueux. Ce n'eft 
pas le Montre à fept têtes que 
ces Eglifes foutiennent être 
Rome Chrêtienne; depuis me- 
me le quatrième fécle jufqu'à 
prefent ; c'eftun Monftre bien 
plus affreux. C'eft lHydre à 
cent têtes; toutes armées les 
unes convre les autres, & qui 
s'égorgent mutuellement ,; fans 
qu'il foic befoin qu'un Hercule 
vieunce les exterminer. Et nean- 
moins certe Hydre ue laiffe pas 
d’avoir l'audace de fe dire te 
Corps myftique ÉMNIIE SUSE 
CHRIST, fon Eglife fainte, 
fon Peuple él, fa Maïfon fpi- 
rituelle, fon Temple augufte, 
& fon Royaume Peru O CIE 
plüroit une yericable Babel, qui 
fe confond & qui fe détruit 


par fes propres mains, & que 


Jesus-CHRIST achevera 


A 


bien-cot de dérruire par fon 
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ayenement glorieux. 

En bonne foi un corps fi hi 
deux & fi déchire porce-t-il 
les marques de l'Eglife de T. C. 
& lEfprit qui anime ce corps; 
peut.il eftre l'Efprit de Dieu; 
cer efprit d'unité, de concorde; 
de fainteré, de patience, de 
charité ? Non affurement, cela 
même eft impoñlible ; de forte 
que f l'Eglife Catholique n’elt 
plus l'EglifedeJEsus-CHRIST? 
il faut dire que fon Eglile eft 
perie (ur la cerres que fou 
Royaume eft aboli, fon Tem- 
ple abatu, & fa Maifon ruinée. 
Ec qui l’ofera direaprés ceque 
Jesus-CHRIST nous à promis; 
fcavoir que fon Eglife Ctant 
fondée fur Le rocher immobile 
des fiecles;, les vagues les plus 
imperueufes & les flors les plus 
violens & les plus oragcux de 
Ja mer, viendront écernellemenr 
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fe brifer contre elle. Le fende- 
ment de Dieu demeure ferme ; la rer- 


re & l'Enfer nc fçauroient eu. 


lement l’ébranler. 

Il eft vrai que la Religion & 
l'Eglife ont {oufferc de terri- 
bles agitations. II cv rar 
qu’elles en fouffrent encore au- 
jourd’hui de tres - violentes, 
Cette pauvre Eglife elt atta- 
quée de tous côtez. Elle eft 
combattuë au-dedans & au-de- 
hors. Les Infdeles, les Here- 
tiques ; les méchans Catholi- 


ques lui fonc fouffrir mille” 


maux, qui la défigurent fi fort 
qu'à peine eft-elle reconnoifia- 
ble. Mais enfinelle triomphera 
de tous fes ennemis, & nous 
Ja vérrons bien-tôt fi brillante 
de gloire,que tous les Peuples 
de la terre n'auront plus de 


eine à la reconnoître pour 


J'Epoufe de l'Agneau, par- 
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ce qu'elle fera alors fans ride, 
fans tache, & toute slorieufe. 

Je fouhaicerois fort que nos 
feparez envifageaflent fouvent 
la face & l’évac de leurs milera- 
bles Ecglifes. Cela feul feroit 
capable de les faire revenir à 
eux-mêmes, & de les porter à 
détefter leur Schifme fcanda- 
leux, & à y renoncer : En un 
mor, cette vüëé feule {eroit ca- 

able de les ramener à la Foi 
Cacholique, & deles y faireper- 
feverer jufqu'au dernier foùpir 
de leur vie. Lan. : 

Voila les verirables Motifs 
qui mont fair revenir dans le 
Royaume, rentrer dans l'unité 
Catholique, & renoncer al He- 
refie & au Schifme. Jenna 
voulu faire part au public; afin 
qu'ils puiflent fervir à tous 
ceux qui font dans les mêmes 
égaremens où jetoissHLrqUe 
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ia ferois heureux , Ô mon Dieus 
s'ils pouvoient en toucher quel- 
ues-uns , & les faire renoncer 

à leur Schifme, & à leur Here 
fie ! 


Dernier retranchement des Cal- 
œinifies forcé. 

Ais je crains extrémement 

qu'ils ne fe recranchent # 
dire, que l’'Eglife de JEsSUS- 
CarrsT neit pas une feule 
Societé , ny une feule Commu- 
nion, mais toutes les Societez 
& toutes Les Communtions Gite 
tiennes répanduës dans le mon- 
de plusou moins pures. Qu'ain- 
fi l’on peut faire fon falurpar 
tour, pourvu qu'on y vive en 
bon Chrêcien. C’eft une illu= 
fion fort dangereufeque celle. 
là. C'elt neanmoins aujour- 


€ £ 
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d’'hui le dernier retranchément 
de la Reformation Calvinienne, 
adopté generalement prefque par 
routes les autres Communions 
Proteftantes. Elles comptent 
pour rien le Schifme & l He. 
refie, & elles fe perfuadent que 
leurs Socicrez toutes abîmées 
qu'elles font dans l'un & dans 
l’autre , ne laiffent pas d'être 
toujours de vericables Eglifes, 
& des parties de l'Eglite Ca- 
tholique. Mais comment des 
Eglites plongees dans des He- 
reles aufü mortelles & auf 
énormes que le font celles de 
ces Communions, fur tout de 
celle des Calviniftes, & dechi- 
rées pat des divifions à par des 
inimiciez aufli fcandaleufes & 
capitales que les leurs , ofent« 


"elles pretendre d'être des Egli- 


{es verirables deJEsus-CHRIST? 
Et comment peut-on vivre cn 


title 
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bon Chrétien dansle Schifme & 
dans l'Herefe , fi d’un côté 
JHerefie ruine le fondement 
ARSalace & fi de l'autre, le 
Schifme eft incompatible avec 
Ja Charité Chrêtienne ? Saint 
Paul ne declare-t-il pas en ter- 
mes formels, que l’un & l’au- 
tre excluënt du Royaume des 
Cieux ? Il eft afé,dic-il, de con: 
noître les œuvres de la chair qu font 
Padultere , La fornication, L'impureté, 
limpudicité , La diffolution , Pidola- 
trie , Les emporfonnemens » les inimi- 
tiex, les difSenfions , les animofitex; 
Les floues, les querelles les divi= 
fions , les Hcrefies, les envies , Les 
meurtres, les yvrogneries , les débau- 
ches, @' autres femblables, dont. j6 


vous declare comme je vous l'a déj&. 
dit, que ceux qui commeltront Ces CT à 
e # 


mes ne feront point heritiers du Royiw- 
me de Dica. VOYEZ-VOUS; NOS chers 
Freres, que ce Grand Apoôtre 
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n'exclud pas moins du Royau- 
me des Cicux les Heretiques, 
les Schifmariques, les querel- 
leux, & ceux qui fonc dans les 
haïines, les jaloufies, les inimi- 
tiez & les animofitez, que les 
idolatres mêmes, les meurtriers, 
les empoifonneurs , & les autres 


 pecheurs femblables. Ne vous 


flatez donc plus que vous pouvez 
être des porcions de l’Eglife 
Cacholique, quoique vous fovez 
plongez dans l’Herefie & dans 
le Schifme, & fouffrez qu'on 
vous prefle d'y renoncer. C'eft 
linrercitmadcvotrenalutsie cit 
celui de la gloire de JEsUs- 
CHRIST, ceft [a paix & 
Phonneuredes ll Eolilesesdents 
Religion qui vous y invitent. 
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"TARA 
| (onclufion de l'Ouvrage. 


TE puis prefentement nee 
J] cette Apologie , & Je As 
par une reflexion qui reg 

s 
generalement tous 
retire du Schifme ss de 

£ Ï egar 
l'Herefie, & qui ME T ee 
articulier plus que pe ne 

C'eft que quoiqu on ait ac S 
tumé d’appeller ce de 

omme en 

une comver[ion ; c 
c’en eft une » 1 ne faut fée 
pourtant s'imaginer que ce . 

meill & laplus parfaite 5 
la meilleure t AE 
parce que fi ceuceefpece ee 
yerfion ; qu'on peut appe 

C 0e 
conv.rfion de Pefp 11 


n’eft fui 
: con- 
yic ou accompagnce de la 
verfion au Cœur , € 


(2 ESS 
lement elle elt tt 
\ € 1e Non feu L . 


uen ntm de 


ceux que . 


br 4 


. 
lle eft cres-; 4 
inutile à incapable denous fau- * : 
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inutile, mais même elle elt tres. 
pernicieufe par accident, par- 
ce qu'elle ne faie que tourner 
a notre propre condamnation, 
& agcraver nôtre malheur. Ce- 
pendant & les Catholiques & 
les Proteftans appellent ce fim- 
ple changement de croyance & 
de Communion du nomde Con- 
verfion par excellence, quoi- 
que le plus fouventce change- 
ment ne foit qu'uneffet pure- 
ment humain, & produit ou 
par des paflions humaines, ou 
par la feule bonté naturelle 
d’un efprit qui fçait raifonner 
Jufte sémdifcernen letvrai.d'2> 
vec le faux ; & que d'ailleurs 
cc changement foit tres-rare- 
ment fuivi ou accompagné d'un 
veritable changement dans a 
vice & dans les mœurs. C'eft 
donc tres-peu de chofe par ra- 
port au falut, que de changer 
de fentiment & de Communion, 

P 


l'un & à l’autre, & que menanc :- 
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à moins qu’on ne joigne à ce 
changement un veritable amen- # 
dement de vie. Et il me femble , + 
que pour parvenir à ce fecond “ 
changement fi falutaire , le 


moyen le plus feur, pour ne pas : 1 
dire le feul qui peut y condui- à | 


re, cftune vie retirée, une vie #. 
de penirence, une.vie de re- 
noncement au monde. Voila … 
quelle eft la converfion que :. 
mous devons demander à Dieu, *° 
& pour nous qu’il a déja éclai- ? 
ré des lumieres Divines de la * 
vérité, & pour tous ceux qui. 
font encore plongez dans le : 
malheur du Schifme & de, 
l'Herefe, afin que renonçanta 


déformais une vie fainte & 
vraiment chrêtienne, nous ren à 
dionsla paix à l’Eglife & l’hon:: 
neur à La Religion. Ainfi foit-il.#* 
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EXTRAIT DO PRIVILEGE 
du Roy. 


P{ R Grace & Privilege du Roy; 
A donné à Paris le huitiéme jour de 
Novembre 1691. Signé, Par le Roi en 
fon Confeil, Le PEr1T, &fcellé du 
grand Sceau de cire jaune; Il eft permis 
au Sicur NOEL AUBERT DE VERSE’, 
cy-devant Minifre de la Religion Pre- 
tenduë Reformée, de faire imprimer 
un Livre qu'il à comppfé , intitulé 
Nouvelle Apolocie de la Foi Catholique, 
contre les Saciniens © les Calvinifies, C'c. 
en telle marge, caractere, & autant de 
fois que bon lui femblera , & icelui 
vendre & diftribuer dans tous les lieux 
de l’obeïfflance de Sa Majefté , durant le 
temps de fix amnées confecutives, à 
compter du jour que limpreflion en fe- 
ra achevée pour la premiere fois : Fai- 
fant Sadite Majefté tres-exprefles dé- 
fenfes pendant ledit temps , à tous Im- 
primeurs, Libraires & autres, d'impri- 
mer, faire imprimer , vendre & débiter 


ledit Livre, fous pretexte d’augmenta.’ 


tion, correction , changement de Titre, 
faufles marques ou autrement , de quel- 

ue maniere que ce foit, ni même d’en 
dire des Extraits ou Abregcz ; Et à tous 


: Marchands Etrangers d’en aporter & 


diftribuer en fon Rovaume d’autres Iim- 
y . 12 ÿ4 
preflions que de celles qui auront été 


faites du confentement de l’Expofanr ,: 


à peine de trois mille livres d'amande, 
confifcarion des Exemplaires contre- 
faits, & de tous dépens, dommages & 


iutetefts ; ainfi qu'il cft plus amplement. 


, te ner 
porté par ledit Privilece. 


Regifire fur le Livre de la Communauté 
des Imprimeurs & Libraires de Paris, le 19. 
Décembre 1691. 


Signé P. Ausoûvyn,Syndic.. 


Et ledit Sieur AuBERT DE VERSE’ 
a fait choix de Cr AuDE MaAzuEL, 


Maiftre Imprimeur & Libraire à Paris, . 


pour l'impreffion & le débit de fon Livre. 


Achevé d'imprimer pour la premiere fois , 
le 19. Février 16912. 
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